sionner', 
Puis la crise. Pour sauver son ma- 
ri, Louise lui lira sa pièce. L'ins- 
pécteur ne reste pas aveugle aux 
charmes de Madame Le Hoyer et il 
là prie de ne pas réveiller son ma- 
fl, quand il répète le rôle du poète 
de 25 ans nyec un réalisme qui n'a 
pas rheur de plaire au prétendu ma- 
lgde. Au départ de l'inspecteur, Le 
fbyer fait une scène. La piéce est 
 moéhe, dit-il ” Augustine, la vieile 
servante de la Tamille depuis que Ma- 
däme Le Royer était enfant, sauve la 
situation en détruisant le manuscrit 
du chef-d'oeuvre inachevé. La récon- 
etHation est douce. après la première 
dütereile en quinze ans de mariage. 
Acteurs félicités 
Mademoiselle Marcelle Barthé a 
bien joué le rôle de la femme sen- 
fimentale, qui abañdonne sa ‘’carrié- 
ft dramatique” pour Ia paix du fo- 
: Dhns le rôle d'Augustine, Ma- 
oiselle Annette Landry a donné 
üne autre excellente interprétation 
très vivante. M. Pierre Daviaull 
jouait le rôle du inari et M. HRaoul 
Mércier, avocat, celui de l'inspecteur 
“ Le juge du gala, M. Grein, avait 
réservé sés commentaires de la pièce 
pour la fin, , ‘Je sais, dit-il, qu'il y 
à dans la salle un coeur qui bat fort: 
C'tst celui de Madame Chevrier. Eh 
bien, madame, faites-lui la 
Polka, car vous avez réussi. ne 
dis pas que votre pièce n'a 
défauts. Nous en avons tous 
teur n'a pas exprimé 


danser 
Je 
pas 863 
Si l'au 
dlirectement 
il 
dérriè re toutes ces choses l'idéal au 
quel aspirait. 

“La pièce a un grand mérite, sou- 
lifna M. Grein. Flle est charmante, 
spirituelle et très agréable. Elle a 
été très bien jouée Madame Louise 
Le Royer était très gentille Son ma- 
ñ\ était ‘confortable’, mais c'est 
surtout l'inspecteur qui m'a ravi. 1 
& la gaieté dans l'âme. li la domine 
sans sembler le savoir et son inter- 
prétation a été superbe”. 

| “Blanchette” 

“Mon coeur bat encore des émo- 
tions que m'a données ‘‘Blanchette, 
fèlle que jouée par le Cercle Molière 
de Winnipeg, dit M. Grein aux débuts 
de ses commentaires. Voilà ‘la tran- 
che de vië mise sur la scène avec 
art. Voilà la vie’ M. Grein admire 
la maitrise de jeu de la troupe de 
Winnipeg, le caractère artistique de 
l'interprétation 
. Le Cercle Molière a joué le 
xième acte de la pièce La scène se 
passe dans l'auberge villageoise 
Rousset. Bianchette est malheureu- 
se dans auberge de ses parents 
Ayant fréquenté un grand pension- 
nat, elle se sent déclassée. Mada- 
me Suzanné Hubicki a donné 
belle interprétation du role de 
chette (Elise Rousset). Madame E 
Houde, dans’ le rôle de sa mere, à 
plu, de même que le Dr Jean Trude} 
dans le rôle de M 
général. MM. Victor 
celui du 
dic, dans celui du 
Moiselle Gabriette toy etat <har: 
mante dans le de 
Mais le grand artiste de 
ton, qui partagea les honneurs de la 
soirée avec M. Mercier, le Dr David 
et Mlle Claire Duhamel, fut bien ai 
Arthur Boutal le M 
Rousset, |} Bianchette M 
direction 


tout ce qu'elle voulait dire, y avait 


deu- 


de 


une 
Bian 


conseiller 
Mä:son, 
et. Henri 


voiturigr 


Galoux, 

dans 
Prnvi- 
Made- 


cantonnier 


rôle Lucie Gajoux 


la dstribu- 


üans de 
de 


aussi! 


rôle 
n 


e 


pere 


Boutal, qui avait 
artistique de ! 


ia 


à pièce, a gagne 875 


C'EST LE FOIE qui FAIT 
QUE VOUS VOUS SENTEZ 
S1 MISERABLE 


Stimules la Bile de Votre Foie 
.—Pas besoin de Calomel, 


7 2% 
PERRET 
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Le Montreal Repertory Theatre 
(section française) a très bien joué 
‘Les: Deux Couverts” , de Sacha 
Guitry, Un pêre, veuf depuis quinze 
ans, doit choisir entre son fils et son 
amie. C'est le triomphe de l'amour 
paternel Le rôle-titre est évidem- 

“|mett celui de M. Pelletier, le père, 
futerprété avec beaucoup de talent 
par le Dr Honoré) Daid: Maïs les 
autres rôles ont aussi été bien cam- 
pés. Alfred Brunet fut d'un beau na- 
turel dans celui de Jacques, fils de 
M. Pelletier Martha Allan, char- 
mante dans le rôle de Madame Bljan- 
din. Ferdinand Blondi exécuta 
rôle d'Erpiier, le domestique 


et 
le 
la charuante 


En parlant de petite 


piece de Sacha”,,M Grein demande 
À son auditrire ‘Est-ce que vous 
n'avez pas enfi avec moi la main dei 


maitre de 1 ayteur et aussi celle 
produéteur (Mlle Allan)?" 
du pere et du fils sont 
relief Le 
garçon qui ci 
pièce a éte 


vérité qui 


du! 
Les roles 
bien mis en 
fils qui a les chimères du 
La 
grande | 


minence À grandir 
une 
le 
M 


les 


rendue avec 


! 
fait vibrer coeur et 


pour Cela 
actei 


sernentis 


c'est ælon 


rité 


Grein, que 
applaudis- 


les y ont mé 


L'Ecran brisé” : 


pièce d'Henry Bordeaux, 
par le « 


La 
due 


ren- 
ercle dramatique des étu- 
diants de Laval, est difficile à inter- 
préter, cette raison-ci souligne 
M. Grein, que“ordeaux est un grand 


p° ur 


homme de lettre, mais pas un dra- 
maturge. ‘Lécran brisé’ n'est pas 
du théatre, C'est de la littérature 
dramatisée. (‘est une pièce trés dit- 
ficile pour les acteurs. Ceux du cercle 
Laval ont bien reussi. 

Marthe Cenevray, telle 1 joue 
par Mile Claire Duhamel, ui "son 
coeur dans Sa voix et a trés bien 
joué, dit le juge du gala M. Grein 
présente ses compliments aux repre- 
séntants de Laval pour une ‘repré- 
sentatkon excessivement méritoire 

[n a trouvé que M. Benoit Chare- 
bois, E E.M, avait donné une belle 


in! erprétation du rôle de 


Jacques 
iselé,"" dit-il 
étaient re Re | 
Mafquis, ‘’Mariet- 


Roland 


Monrevel, “Cela c'etait € 
roles 


Yvette 


Les autres 
par Mlle 
te”, la 


EI 


suuver: 
>. D. 
Bélis k 
chambr 


inte, Berge- 


Emagny 
E.D., 


ron “Pierre et 


s o 


‘Jérôme, 


valet de 


Voici le préeis de ja pièce 


Mathilde Monreval, tuée dans 


accident, a laissé es lettzrs - côm 


tie en faveur.des prisonniers politi- dit Bérubé. Ce qui est de lui égale-|cles en apparence insurmontables, un 

ques. Ù ment, c'est l’affabulation, créée sans | délicat et pur amour, nullement con- 

Samper tentera de former un cam- | Zrands frais, mais avec une on lotus inais #fhcarnant dans le 

passer pour la coupable aux yeux] ñet qu embrassera toutes les fac- parfaite du genre, cest une intrigue . issue triomphante 

du mari trompé et serl d'écran tions puhtiques de façon À satisfaire | Menée sûrement et habilement, c'est et favori du ciel, après les gran- 

CR de Mathilde tout le monde et à mettre fin aux | °nfin l'écho tendre et discret de l'"é- des épreuves, un metres en- 

désordres qui menacent la paix de ternelle chanson’. Le héros est hom- trevu, celui des he sd ne et 

RSR 1 ] Espagne depuis quelque temps: _.|"°: il est jeune, et l'idée sublime | “de son héros: tel est l'ouvrage, en r& 

Te ecos ovaquie et a E , Les grèves se poursui- | Au'il veut réahser, il ne la réalise- | Sumé. k 

| la France d'accord Erres temp: A … den ee pas seul, lui. qui prétend asseoir Et c'ést un ouvrage bien fait. Ce- 

| ne Harpe es cn PA de à Sara- | un foyer acadien en lieu et place|lui qui se Cache sous le pseudonyme 

| PRAGUE - La France et la Tche g sse invitent les suvners à se révol-|‘un foyer anglais. En quittant Lu- d'Alonié de Lestres, et que vous cor 

| coslovaquie sont tombes : d'accort | ter contre le gouvernement. Villes et|‘inne Belleteur, il lui dit: ‘Mais | 7Aissez comme rar ce que ee 

| aussi complete que possible sur | irovinces son! toujours en-état d'a-|:°i. Lucienne, toi, petite Acadienne, | que littérature et art. Il l'a prouvé 

la question du désarmement, de l'in- | };rme | viendras-tu me rejoindre là-bas | en enchaïnant, ici, avec la plus par- 

| dépendance de l'Autriche et de la 1 juand je serai chez nous? Viendras-|faite aisance, tous les développe- 

l'ecopératios éconouique des pays da L'ex-roi_ Alphonse tu? 11 attendit la reponse où se | ñnents de son récit. La pierre de 

nubiens, a déclaré te ministre des af- ARIS  L'ex-roi Alphonse Xi tronvait accroché tort son -ourage.” touche dun réeit, c'est l'intérêt: 

faires étrangères, Edouard Benés, au i Espa a tenu Cour à Paris sa-| lci se noué tres fortement le roman [celle d'un drame, c'est l'émotion Au 

cours d'une entrevue accordée à la medi et, discuté son retour possible! à j'histoire, ou, si lon veut, au pro-|+ap Blomidon se laisse lire d'un 

presse, pendant laquelle il a commen- | sur | rome de ses ancêtres. jet de la recommencer, conçu dans le | trait. Et l'émotion atteint le comblé 

té ses conversations avec le minis- \ cat, de la loi d'amnistie en|cerveau de Jean! et aux diverses pé-| ar les événements qui marquent et 

tre français des Aftuires étrangères Vigueur en,.l spagne * plusieurs des | ripéties qui, dans ce but, vont se dé- | précipitent le dénouement La fin est 

Louis Barthou.| ancien  prartisans du roi sont main-|rouler. Mais voila: dés le début, le | raletante. 

or  - ——— tenan en liberté et pour la nie Acadien donne un rare exem- Les amateurs de catastrophe fina- 

"te s re 10 leuvuis l'iablissement de laiple d'abmégation en subordonnant son| e diront que cesl, pour un roman, 

Trotsky retou: nera à euxié 711€ r utique, Sa Majesté a vur à un ideal plus eleve, tout en finir tr p heureusement. Leur pré- 

Brinkipo ‘çu de I! vux : cssages du pays) ‘n faisant un tremplin jour stimu-| ention est factice et tient d'un cer- 

| il cons-dere une son royaume | son énergie. A la ditierence de| ain snobisme. Ils se mmentent à eEux- 

ISTAMBOUL es maux turcs Les r valiatés. 5e trent de: pius | eut autres romans, l'amour, dans |-nèêmes. Qu'ils se laissent aller à la 

annoncent que le révoluti"nrair | én lus actifs jans ir p , ne qultui-ci n'est pas’ un but, mais un|,oie légitime et ASies de voir une 

ED-TUSSE  TrOtSKY FE --rurRerR ADS NT HBepuis 2132 Pour les vulgaires héros de|grande äme réussir, avec l'aide de 

l'ile 4e Prink:po, en upe au-! u : ER . nan’, l'Amour est Tout, el Tout Tur Dieu impierée-et-pblenue, dans Line 
torisation que ls gouverr nt turc | : LE IQeRE _ és n es ss sacrifié. L'amour sera ua précieux | grande entreprise. 

vient de Jui gcc ler. 11 duntcra In _ RAGE pere ee” . uvant chez Jean Bérubé, mais Le lecteur instruit observera, tout 

ee dE Eu M e = . HR à pie. + aux ; ÉDPEE il pret a etre tumolé, 81} 1e] au long de l'ouvrage, combien uk 

ÉD —— 1 Vive le Roi! { it, sur l'autel de son coeur. Ce qui | haute culture fournit de res. >urces 

ù L | ante dans l'âme de 1 Acadien, cest |au talent pour maitriser un sujet 

La lance €. 2 Poiogne | ER grande . ide pile Èue | de quelque nature qu'il soit! C'est dé 

.  [U: : £ + runistre avoue avoir te sur sex levres iuraque, seul |tous.les points de l'horizon int ns 

VARS ee: La son cousin, à la Grund irea,, 1|tuel que les gioyens ii arrivent, € 

faire \ | veñdu la justice à Stavisky|, sé déburder son enthousiasme | de la a et de l'histoye. et 

[1 N € vie | ir la terre quit foule et le magni- Îde a formation classique, et de la 

| ndr rc A e. PARIS- René Renouit, ancien mi-|t: 1e pays qu'il a suus ls yeux. Jean | philsophie, et de la théologie. De la 

| nm comn jue, M° Larthou |mistre, à lui-même adius Avr rèçu ls L faire de Pau] sa prernière con-|naisseht, en particulier, des rcfe- 

| 2üvert ment onvs cn! annon- | 50 600 francs pour régler bors de É j Me IT ini retrace la navrante.his- | xions, des traits de moeurs, des nots- 

que les entre: icns pertais de | Ours une poursuie atre -| re du Grand Dérangerrent et meltions psychologiques, qui, sans inter- 

+ -onstater que l'aliarse de la France Adexanäre S:avisky. Rendant .|s- lasse pas de lui faire entrevoir la | rompre la trame du récit, l'enrichis- 


l'et de la Pologne est 
À cons: tue ur élément 


‘acte et qu'elle 
essentiel de 1a 


lonais comments 


tat 


p :.nsi les résul- 
‘des entretiens: La Pologne 
de 1x gr . usins:’ l'Allemagne et 
Union -oviétique, F a aussi deux 
l1.. 1 France ct la houmanie 


a 
s 


) 


Le 
l 
la 


- 


LE ‘ Ro- 
uri , " ‘un 
promettantes pour sa réputation. Sa 
soeur Marthe, après une entrevue 
avec l'amant Pierre Emagny. se fait 


- gnage 
“mentaire, 
frte-potique <urepeenne. Un journai!présmdent ct 


Barthou ainsi qu'il la révélé 


me, vendredi soir, dans un conmmuni- 
qué officiel. L'un des obstacles serait 


pourtant, dit-:1l, qu'advemant 
de la Rüssie dans la SDN, 


au Conseil. 
L'accord e été compiet sur 


points entre M. Barthou et le minÿs- 
tre des affaires étrangères de LT hé- 


coslovaquie, Edouard Bénès, 
communiqué officiel 


» 


L'accord de Rome confirmé 
Le pro- 


Le commuriqué.. déclare: 


bleme de l'Europe centrale 


T:hécoslovaquie par le ministre fran- 
ais des affaires étrangères, Louis 


la Polo- 
gne. y exigerait à son tour un siège 


dans tout l'Ouest. à r'excep- 
|tion de la part nord de la Saskat- 
chéwan La situation concernant 
l'humidité est considérée, cette . an- 
née, comme égale ou mêrne supériet- 
re à ce qu'ellé était l'année derniére. 
dans le prémier rapport hebdornadai- 
re de la récolte pur 1934 publié par | 
le département d'agriculture du Paci- 
fique | 
Dans up de districts, l'humi- 
dité du sous-sol est tout à fait ex- 
cellente, mais- le rapport note quel- 
ques exceptions possibles, suftout 
dans la partie sud-ouest du, Manitoba, 
le sud-est de la Saskatchewan et 
quelques districts jci et là dans le 
centre-ouest de la Saskatchewan. 
Dans le sud de la Saskatchewan 
et de l'Alberta e ns le sud-est du 
Manitoba, de grands vents ont re- 
tardé les semnailles et soulevé le sol. 
I1 faudra des pluies abondantes pour 
amener les récoltes à maturité. 


lui-mé- 


CANADIEN 


l'entrée 


à Eee penenerens 
pulaire de lAcCadie. Il y gagne même 
cette grave maladie qui lui causer, 
à la fin, un si poignant décqurage- 
ment: 


tous les 


dit le 


Paul Comeau l'écoute, avec intérêt 
‘et se laisse toucher momentanément, 
mais, malgré Sa bonne volonté, il de- 
meure un fils des Laurentides, cont 


et celin 


Le | | il finit par avoir la nostalgie. Au 
de la coopération entre Etats danu- Réduction des emblavures reste, gai compagnon, ami fidèle et 
biens et autres pays intéressés a On ne peut encore ‘estimer exac- dévoué jusqu'à la mort, plein de bou- 
reni- les principaux sujets d'entre | tement la, Superficie qui sera consa- | {je d'une saveur toute canadienne 
uen et d'échanges de vues. Les deux |trée au blé cette année, mais le 1) fournit la note amusañte du récit 
mimisires en sont Vénus à une €en-|manque Ge matériel, rovisionne- et qait up personnage extrémement 
tente complète et ont confirmé les | ment limité de seme et le crainte 


decisions prises par leurs gouverne- | 


réiblé ets thique. 
des sauterelles sembleraient indiquer | “£" dde 


: : | L'auteur soigne visible ment ia 
ments à cet egard, surtout pour ce|une réduction substantielle sur l'an int d té re à 
: ë : : einture de ses es: u 
gai «st de l'accord de Rome. Une! dernier. I] se fera sans doute pius | ! : y res: "celui 
k . ; | grave Ecossais Fintay et celui: de s0n 
Certuine considération 2 été donnee | de fourrage et de grains fourragers : - : 
: . : F , triste fils: de l'autre bord, celui au 
aïssi à d'autres questions, telies. 1-8! La superticie totale préparée en nudicatir "et Bell 
> £ | vindicatif et maniaque r e- 
relations du Pacte des Baikans avec |1923 pour la récolte de cette année 1 pere 
: —. . È fleur, faisant un si vif contraste avec 
ia politique de la Petite Entente, les | conmiprend environ deux millions d'a- Ar . 
: : 5 : . celui de sa fille, la douce et touchante 
sblemes de la Societe des Nations, !|cres de plus que l'année précédente, L n 
: ucienne. 
surtout, le probléme du désar- En Colombie-Britannique, la saison : 


rvement en vue de la prochaine con- 


“rence à ce sujet. 


M. Barthou met 


natiques en 
2 aquie, 
de 
la 


Pologne et en 
où ie cimenté 1! 
relations entre la France 

Il est retourné à 
la semaine 


>UX pays 


tin de 


+ 4 D 


L'ESPAGNE EST 


— Les royalistes s s’a 


fin ainsi à sa se- 
saine active de conversations diplo- 


EN EBULLITION 


Lerroux démissionne et 
Ibanez forme un nouveau 
cabinet de concentration 


Le cours de l'action améne la des- 
cription animée de maintes scènes 
canadiennes, telle celle des bûcherons 


est en avance de deux ou trois se- 
maines sur la moyenne et les pers- 
pectivés sont,-en général, excellentes. 


Dans les autres. provinces . de| ans les forêts ‘laurentiennes. La 

Tchéco- | l'Ouest, le travail est retardé par le noiñs_pittoresqué n'est pas telle de 

. [temps frais. | Paul Comeau promefant sa faucheu-. 

np — 2 402——— se dans la mer des foins de la Grand” 

+ pe Prée en chantant à tue-tête: Envo- 
’aris à 


‘AU CAP BLOMIDON 


Lors de la convention des institu- 
teurs de langue française du Manito- 
ba, des délégués ont manifesté Île 
désir d'avoir une appréciation litté- 
raire du roman “Au Cap Blomidon”, 
qui se trouve au programme des gra- 
des XI et XIL Voici sur ce sujet un 
article que nous reproduisons de l'En- 
signement Primaire: 


ons de l'avant, nos gens, cie ia 
de l'avant! 

La description des paysages ne le 
cède pas à celle des moeurs et des 
usages du pays. Car, chez Alonié de 
Lestres, patriote et historien, la poé- 
sie ne perd jamais ses droits. Et l'on 
pourrait même dire que son ouvrage, 
qu'il appelle une distraction de va- 
ances, a jailli de la source poétique, 
‘rop habituellement comprimée par 
ta gravité de l'histoire. Au fond, son 
âme est une: l'amour de la patrie 
poussé jusqu'à l'enthousiasme. En- 
thousiasme qui crée de l'épopée chez 


| 


L'auteur explique, dans une note 
agitent. placée à la tin du volume, le départ à 
faire, dans son ouvrage, entre l'his- 


MADRID Le nouveau premier|toire et la fiction. Le fond, histori- | héros de roman, à l'ehcontre de 
muanistre espagnol. Ricard) Sam} er quement, n'est que trop vrai. Quant Le ne dns 2 rade trop gé- 
Ibanez, républicain de marque et an-|à l'action, elle est évidemment ficti- néralgs, res EE 
cien ministre du commerce, a com-|ve, mais tellement vraisemblable! | "EMporains ete livre est une magni- 
mencé la tâche peu facile de former | L£S noms sont d'emprunt à la fois et tique leçon d'énergie. 


un ministère qui doit succéder à 


lui d'Alejandro Lerroux, lec 


missionna en bloc mercredi 


après que le président Zamora l'eut | sation concrète de l'espoir de la race 
le bili d'amnis- 


blâämé d'avoir ratifié 


au cours de 
ministre %e 
* Hérriot x fai 


L a 
dans le çir: 


l'enquète per: pe 
Renotit.-qui fut jadis -vite- 


Et c'est un beau livre. Ur souffle 
vivifiant y circule d'un bout à l'autre. 
Un héros antique, mieux, un héros 
chrétien, un but héroïque héroiq 
ment poursuivi à travers des 


ont été portés dans la lamentable o- 
dyssée acadienne. Ce qui est de d'in- 
dernier, | Yention de l'auteur, c'est une réali- 


ce- | 
i 
juel! d | 


dans la personne de Jean Pellerin, ta- 


réalisation de son rêve: non seule- 
ment recouvrer sa terre, à lui, y fon- 
jüstice | der un foyer, ris eg entrainer d'au- cap. Blomidon eñ 8e 
t sa dé-|trel par 50h temple et sa Lu een eaisurveillé et fait en cons- 


ent et le mènent au but. Je ne dis 
gaÿ 'qu'Alodié -de Lestres à écrit Au 


“laration sus serment Elle’ À ‘jetée Ption, ouvrir la voie æu rapatriement, | cfence, quoique l'intelligence y bril- 
À cons. 27 mn dans les rangs ducréer une paroisse acadienne autbur le L'écrivain, "W'aiileurs, y & t:0p 
‘part rad QE 1187 dont 1! est le} d'un clocher catholique. En vue d'a-| n's de sûn coeur pour que 807 esprit 


vice-président | 


v 


ble. 


eine des récrues, il passe uné partie | 5 y. ait.pas ue part c:asidéra 
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Ryabt. 7m tot 


11 Deee. sn vents 38 min ‘té 
.15 osetsbre. 
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NATIONAL. 
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Mais précisément les instruments ac- 


quis permettent à cet esprit de do- 


miner aisèmept le sujet traité. 

- Et M. de .Lestres sait. écrire. en 
français, qui l'ignore? Qui goûte le 
bon style ne sera pàs déçu, même 
‘pas surpris, au contraire amusé, du 
langage du terroir que l'auteur à cru 
devoir mettre dans la bouche de nos 
gens, en particulier de Paul Comeau, 
et dont je citerai un exemple. Jean 
Bérubé doit se présenter devant M. 
Finlay pour lui demander sa terre à 
acheter: ‘Paul, dit-il, me diras-tu un 
beau Je vous salue, Marie®-— Je t'en 
dirai méme une gigondée de Je- vous 
salue, Marie, si tu le veux.” Et lors- 
que Jean est revenu: ‘As-tu prié, dit- 
il à Paul? Si j'ai prié, fit l'autre, 
avec un air comique; je ne suis pas: 
dévot, tu mais pour prier, je 
ne sule pas battu quand je m'y mets. 
A chaque panier de pommes que je 
(du pomier), je me disais: 
Un petit Je vous salue, Marie, mon 
“ieux Paut, pour que la bonne Vier- 
ge donne son tickef au ‘'Joutflu….! 
Le ‘joufflu”, c'est que Paul 
nomme Allan Finley un ‘gros 
courteau.” 

Pour conclure, il n'est pas exagéré 
de dire que notre littérature a été 
enrichie d'un de ses bons ouvrages 
et d'un roman extrémement original, 
puisque c'est un ‘bon roman. 

N. DEGAGNE, ptre. 


sais; 


descendäis 


ainsi 
. qui est 


Nouvelles Brèves 


BALBOA — Conformément à ‘un 
plan établi depuis longtemps, 111 na- 


vires de guerre des .Etats-Unis sont 


en train de passer du Pacifique à 
l'Atlantique. : 
TOKYO Le Japon doublera ses 


forces aériennes 


prochaines 


ee 

au cours des trois 
années. _H° possède pré- 
sentement 646 gvfons militaires. 


CITE-ŸATICANE L'Osserva- 
fain Pontife nommé êvéque de 
Hartford, dans le Coœunectiéut, Mgr 


MacAullife qui était évêque titulairt 
de Dercus. 


a 


, 


BERLIN —_Le nombre des avocats 
et notaires juifs pratiquant leur pro- 
fession en diminué de 29 
et de 59 respectivement, 
au cCoùrs de 


Prusse a 
pour cent 


l'année. 


Le ministre de la pro- 
Joseph Gocbbels, vient 
faire compren- 
l'Allemagne veut 


{ BERLIN 
pagande, M. 
d'inviter les nazis'à 
dre au monde que 


la paix, tout en étant déterminée à 
se protéger. 

| QUEBEC —— Philigpe Trottier, 3% 

jaus, de St-Casimir di Porte uf, a été 

[pe ndu vendredi inatin, à la Sais 
le Québec, pour le meurtre de Ma- 

lrie-Anne Webster; commis le 28: a- 


: A FX 
vrii dernier. ) 


MONTREAL La Comiulssion du 
port à finalement décidé de remettre 


la éanne pommeau d'or au°capl- 


taine du navire grec Madiotis, le pre- 


à 


nier océanique à entrer dans le 


de 


port 


Montréal, cette année, 
ROME Le sénateur Gugiicimo 
Mareoni à célébré le 606 anniversaire 


sa naissance. },e sénateur est en 


+ 
LGe 


excellente santé et aussi uctif que 
jamais. 

QUEBEC — Muaduime A. Beaupré, 
de Joligtie, veuve de feu ïe Dr Aiua- 


ble” 
Beaupré, 


Beaupré et grand'mère du Dr W. 
de Québec, 
à l'âge avancée 
EE . 
: | La réciame 
La publicité. se fait de nos jours 
lus en plus envahissante. La” ré- 
se glisse partout. jusque dans 
ies cimetières. | 


«st morte à 80n, 


domicile de 101 ans 


è 


Comodin cite cette Coitaphe lue au 
Père-Lachaise : 
: Au tribunal ar 
1" parait que vous êlis très habile 


| pour enlever 165 porte-monnate#— 
Ah! pour Cela, plus habile que 
[tous ces meénsieurs qui sont ici, soit 
La s:ns offenses personne. 


“soumissions, 


tore Romano annonce que le Souve-4 


täntés et aidant ainsi in nature à 
édifier un systèine nerveux robuste 


agents lôcaut où üireétement par le 
Dr Petèr Fahtney & Son Co. 2501 
Waëhington Bivd., Chicago, Il. 


Livré exempt de douane au Cana- 
da. . 


Quand vous faites affaires 
avec. nos annonceurs, men: 
tionnez la ‘‘Liberté”’. 


SOUMISSIONS POUR CHARBON 


Des soumissions enchetées, audres- 
-sées au souxssigné et portant eh sus- 
crintion sur l'enveloppe les mots: 
“‘Soumissions pour charbon”, seront 


reGues jusqu'ÀA midi (heure nvancée), 
le mardi 22 mnt 1994, pour la fournitu- 
re du charbon A ‘tous les édifices, fer- 


et un corps sain. Il est fourni par dès. 


[sant ces actions organiques impor- .: 


mes et stations cxpérimentales du Do-, 


minion dans les provinces du Manito- 
ba, de la Saskatchewan, de l'Alberta et 
de In Colombie-Britannique. - .… 


On peut se proeurer des fonmukes de 
uxquelles sont annexées 
les spécifientions et conditions, en s'a- 
dressant À l's ir du ministère des 
Travaux publics tawa; À d'architecte 
divisionnaire résiden t. Winnipes, 
Maän.: À l'architecte divisionnuire rési- 
dent, Régina, Sask ; A l'architecte d1- 
visionnaire résident, Victoria, C.-H. 

On ne tiendra compte qiie des sou- 
missions faites sur les formules four- 


nies par le ministère, et conformément 
aux spécifications et conditions du mi- 
nistère 

Le ministère. se réserve. le 4 


d'exiger des adjudicataires un dé 


de garantie. ne dépassant pas 10 p 
du montant de chaque. soumisslo 
pour nesurer Ja borne exécution d 
contrat. 
É Par ordre, © 
N. DESJARDINS, 
| Secrétatre, 
Ministèré ‘des Travaux publics, 


Ottawa, ce Ï9 avril 1934 


LINIMENT 
CET 
MiNARD 


CARTES PROFESSIONNELLES 


HOTEL FRONTENAC 


Tétéphone 91 036 


L’ unique hôtel de langue française à 
Winnipeg — Chambres 75c & $1.00 
Exeellente cuisine—kRepas à 2?5c. 


Latourelle Frères, prop. 


161, rue Notre-Dame Est, Winnipeg 


it 


MÉDECINS 


Dr B. J. GINSBURG 


Spécialiste des £ 
MALADIES VÉENERIENNES, genito- 
urinaires et malndies de !n peau 


404-404, McARTHUR BLDG. 
Avenue Portage, près coin Mnin 
WINNIP ,. MANITOBA 
Téléphone: Burenu, 05 025; Hés., 51 002 
Heures: #9 h. num. à & h, pm. 
PARLE FRANCAIS 


Dr RITCHIE 


DENTISTE — RAYONS X- 
1M1,, av. Provencher, St-Boniface 
Téléphone 202 330 
Heures de bureau: 9 am, à 5 h. p.m. 
En haut de la pharmacie MckRuer 


Drs. HR. et HW. TWEED 


DENTISTES 
406, Edifce Toronto General runs 
Ang Portage et Smith Winnipeg 


Téléphone 26 545 


Dr JARJOUR 


Gradué 


avec yrande distinction À 
Montréal et membre du Collège des 
Ohirurgiens-dentistes de fu province 
de Québec, 


702, Ed. Great West Permanent Loan 
Tétéphone 94 955 
356, RUE MAIN WINNIPEG 


AVOCATS ET NOTAIRES 


PATENTES 


Pour.avis légal compétent 
Consuktez 


FETHERSTONAUGE & CO. 


Vieille firme de confiance : 


CPR. Bldg. Winnipeg 
Et toutes les villes importantes 


Noël Berûier Alexandre Bernier 


“BERNIER 4 BERNIFER 
AVOCATS — NOTAIRES 
Droit rot criminet —— 


Municipalités, prêts, téstements et 
règlements de successions 


Pdifiee Sinndard Frustm 248, rue Main 
TEL 781 Winsihes 
LOU 7 Vas ie Le raie Ak A6 


En 


: La corréspondance Fr de Mgr Pryv Provencher tait, mention d'un 
jeune Français du nom de Morin qui s'offrit au prélat pour tra- 
vailler dans ses missions, lors de son premier voyage en Europe 
(183%). Aprés une traversée extrémement mouvementée par 
lu baie d'Hudson, il était venu à Saint-Boniface où son séjour | 
avait été de courte durée, La déconvénue avait été vive pour 
l'évéque, qui se plaignit d'avoir été joué et regretta ämérement 
la forte somine que représentait cette dépense inutile. 

Qui était au juste ce jeune Français et qu'était-il de venu 
par la suite? Repassé ‘en France, sans doute? Resté au Canada, 
il était assez difficile de le retracer parmi les innombrables Mo- 
rin du pays. Mais l'Ordre publiait récemment un manuscrit 
inédit, De Paris au lac Ouinipègue en 1837, par Pierre-Louis 
Morin d'Equilly, membre.de la Société de Géogaphie. Cheva- 
dir de l'Ordre du Lys,/Chef du Service du Cadastre du Canada. 
revu et annoté par son petit-fils qui n'est autre que le poëte 
Paul Morin, l'auteur du Paon d'Email. Nous ayons done pu 
faire connaissance avec ce mystérieux persénnage el lire le re- 
eit de ses périlleuses aventures 

Pierre Louis Morin d'Equilly naquit à Nonancourt (Eure). 
le 21 février I8H1 Aprés de brillants succes scofaires dans eetle 
petite ville, il fréquenta une école d'arts et métiers à Paris. 
A vingt atis il fut chargé, de cours au grand séminaire de © har- 
tres. Au Séminaire des Missions, Etrange res de Paris,-en 1890 
i rencontra My Provencher, ce prélat titanesque, 
nament couronné d'une téte minuscule”. I accepla de 
l'aider à fouder une école, à catéchiser et à diriger 1és travaux 
d'art d'une petite cathédrale que Fon était-alors à construire” 
Son voyage devait s'effectuer sur Jun des vaisseaux de la Com- 
paynie dé la Baie d'Hudson. H allait prendre sous s6$ SOINS SIN 
grandes caisses de livres et d'objets précieux pour lusage de 
la mission. Aprés vingt-cinq jours passés ae ibleiment à Lon- 
dres, il s'embarquait à bord de l'Aigle le 2 juin. 

Dans une escale aux iles Orcades,. le jeune Français ne 
fut pas peu surpris de s'entendre interpeller dans sa langue par 
deux insulaires, H les interrogea 


géant cton- 
venir 


Le plus àgé me: répondit qu'ils étaient Orcduiens, ‘que fort 
eore iis s'étaient engagés au service de la Compagnie 
et que feur occupation, à cette était 
autre, pendant uné grande l'année.- 
factoreries), ajouta-t il, les commis et les 
le plus souvent que surtout, etant Canadiens 
Francais, ne parlaient que le C'est pendant ces trente années de 
résiience avec ces Canadiens que nous avons sppris 

+ 


jeunes en 
d'Hudson, 
un 


de la Blue 
voyager d'Ur 
“Nos 


regle ots 
serviturs ne 


époqué, de poste à 
{chefs de 


parlaient 


partie de 

ainsi que 

le français Ces dermers, 
e 

français 

leur 


à parler langue. 


La traversée fut l'une des plùs désastreuses dans l'histoire 


S MORIN D'EQUILLY ‘| 


rs'est 


de la Compagnie de la Baie d'Hudson, De Yamachiche, ou iFfeur pr nt toujours à trou- 
: ; ee de ER [ver de grands. hommes et de 
se trouvait alors, Mgr Provencher en’fait ke récit suivant # l | | 
es ne # : k let ‘ | x tt “rands acteurs dans les sem Croyez le. .. ou non! 
PATT . 0 , * CS , , Ce ‘CucC OVAgE de . ï - — 
l'évéque de Québec, d'après une lettre reçue du Vug bles ie lon coton Le | . a 
x , . | Une poule, une Leghorn blanche, 
: : : : tés sur le: tes du Labra [triomphe d'OHawa donne heu! ‘ 

Deux des vaisseaux de la flotille furent Je à : soi ‘ , Fes PRE MR Reis | serait inurte, après avoir pondu un 
dor. Le gouverñail de l'un avait èlé brise, tandis que autre, apres avoi : ne: * ‘ 7 à sié "ex air 
passt PAT jours renversé de ‘côte sur un rocher, fut rentioué par un Fun prestige qui leur mal- oeuf... Il n'y a rien d'extraordinaire : 

ns! usqu'ici, mais il parait qu'on a trou- 
re x , se extracrdinaire Ce pauvre Monn, qui avait ete | ŒUat, : “ 
Fe si te . A nu a n . etait mieux he avait cl uw | On st trop porté a croire | vé le coeur complet de la poule dans 
VDS A PA PAIE RENAN 7 LÉVRES i "D | 0 I {| | li : | | l'oeuf. Voilà qui est plus fort. On a 
Û ù À d t e cond vaisseau qui brisa son gouvernail, et Gel AUSSI dns ECS mieux -angio- Te 
ER QE DO CESR Le PERS : l À ? . © 5. [ensuite ‘disséqué la poule pour 
sur lequel il s'était embarqué avec'mes ettets fut Jete sur le rocher. Lequi | canadiens. que le français D | D Re 
‘ . ° . cnercner e -coeur, lä1s Hd 
page se réfugia sur la glace. Le canon d'ajarme se fit entendre à l'autre Lin est réellement cultivé quel C'était bien ie artié vitale 
: x + Û vain. C'étai i cette partie v è 
qui racommodait son”gouvernail M. Morin se dirigea aussitôt dans Ia] :lans la province de Québec el tait dans l'ocuf ! z 
‘ sus € tai ans oeuf. 
direction du, signal et atteignit son vaisseau qui était entres grand dun-{que les groupes extérieurs! re so SET était la 
ger. Après fe vains efforts pour le relever, le vent où plutôt la marée I sont  insignitiants. L'entree é v" . hits -malre 
U - . 2 « :l propriété de M. Jose ilien, 
souleva. On parvint à reunir trois.des vaisseaux de la tiotlle, M. Morin! dans le concours d'un cercle pro; } : 
‘au: t ! 3 sh st | oli: , . "7: 1de la Petite-Rivière, qui avait vendu 
dit cependant qu'il y en avait quatre en partant de Londres, et depuis ce dramatique de langue françai- 


accident il ne parle plus que de trois 


furent trente et un, Jours dans le 


ls entrerent ensuite dans les glaces, 


Detroit et autant dans‘ta Baie, perdirent 


les deux autres vaisseaux, dont l'equpage du plus grand fut sauvé ave 
peine. Ces deux vaisseaux paraissent, avoir peri duns les ‘glac es. Celui sur 
lequel était mon homme et mes éffels, après avoir été cent fois menacé 
d'être écrasé, arriva enfin à la Baie d'Hudson le 18 octobre Tous mes 
bagages avaient éte sauvés et etment en bon état La Providence à pris 
soin de ce qu'elle m'avait donné en France: qu'elle en soit benmie! Ce pau- 
vre Morin attribue à la protection de la Sainte Vierge son salut au malteu 
de tant de malheurs, il dit qu'il portait avec confiance une médaille que 
le saint prêtre M Delgporte lui avait donpee avant son depart “ 


L'Aigle 
craignant un blime, 


se trouvait 


en retard de deux: mois. 
eut lidec au chef de Iffactore- 
rie de York le jeune passager, porteur d'une lettre et du livre de 


bord. 


Son capitaine 


d'envoyer 


“Ces papiers me dit-d, ‘seront peul-étre commentés detavorablement 
à mon égard Neaninoins conune le conseil, à York, parle genéralerment 
le français, il usait Croire que notre ahuilié réciproque lui serait utile au- 
près de ses membres, quant au retard extrtwrdinaire que son navire aval 

‘ mys à se rendre à cetie facturerie 

Le inessager fut reçu royalement et fit honneur à sa mis 
sion. ‘ ‘ 

Apres un répas sucuotilent, compuse de belles Truites saurnon ie la 
gopèdes Yaruis, d'un Cuissot de Jeune Frens de mule duoians, d'un saivou 
reux pâLé d'oiseaux bilans et dun desserf aux gateaux d'uireiles, de ITat 
boises el de grosellles, 1 ar ruse le VINS genéreuux Mader et 
dOporto, 6n-laissa "la table pour le.fumiuir 

Le conseil s'ussembia pour prendre nhaissance des papiers que Mon 
capitaine m'avait chargé de remettre “ntre les mains du chef de la fac 


turerte et, sur quelques Questions qui lue turent faites, les membres, à luna 
dumilé, ekoDerèrent le Capiluie de 1 Aigle de tout bläme 
LA 
Le = décembre. He Cara vValit forma pour lé Voyage di 
York Factory a Norway House en raquettes. Morin en fit partk 


et arriva à destination Le 24H devait v passer 12 jours, en al 
tendant que deux metis français envoyés par ba mission dei 
Riviere-Rouge vinssent Ps lous les détails de 
deux itinéraires sont minalicusement notes par 
uuscrit, qui avait manifeste de 
ciales pour la géographie Le récit 
demeure épiscopale de Sauint-Bonifuce, 
ne manque pas de piderusque: 


chercher CUS 


Fauteur du mir 


Va 
Le dernier paragraplu 


se termine au seuil de 


LA 
Je ne dois pas @ublher de cire qua pers Jo pointe de tærre, sur la ri- 


vière, brillait un grand feu accompagne d'Uhe fusillade bien Hourrie 
te bungour et le uienvenue que me Éounaiment (Cunadiens et méti 


avec 


rappelierai Toujours mon passage au milieu de tout ce bon pe uple, qu sa- 
vail qe lui apportais ‘des ne-vuiles ide la France 
, … Rierre-Lonis Morin d'Equilly n'a laissé: fucun écrit sur son 


séjour à Saini- Boniface, ce qui est fort regettable. Cette Dbrëévt 


phase de sa vie ue ‘uus cest counue que par le lemvigna “ee de 


o 


‘ . « 


bonne livre des aptitudes spe-! 


. | Mgr Provencher, Revenu à la Rivière-Rouge le 14 juin 1837, le |: 


prélat NE" ke 1 juiltet suivant à Mgr Signer, ÉFénue. de QE: 


bee: At F - 5 : x 


J'ai trouvé M. Morin à ia Hivière-fouge, mais ii n'est pas l'hommé Qué 
je pensais, d'aprés ce qu'on m'en avait dit. “II ä bien Certaines qualités, 
mi 1} est lèger et changeant. Il espérait que je le ferais prêtre, mais je 
lui ai annoncé qu'il fallait y renoncer. Il fait l'école depuis mon arrivée, il 
n'a rendu aucun sérvicé auparavant ét de plus, il a coûté Plus dé cent louis 
Pour s0n voyage; enfin j'avoue que j'ai été trompé on ne peut mieux. Le 
seul service qu'il a rendu est d'avoir sauvé mes ‘effets sur la iner. N'ayant 
point d'état à lui donner, il ne peut réster ici. T1 voudrait $’en aller à Mont- 
‘réi, Qù 1! espère avoir une place de chantré à La paroisse et trouver quel- 
que autre moyen de gagner sä vie. Je ne sais s'il pourra avoir Uh passage 
cétte année. Je. regrette mes évus dont la dépense naura servi À rien. 


Un mois après, au méme : 


M. Morin, mon Frariçais, part pour Montréal où il espère avoir une 
place de ‘chantre. 11 demande soixante louis pour rester ici, 1] pouvait me 
servir pour l'école et pour la menuiserié de mon église, ce qu'il entend bien. 
Je n'ai pas os les lui donner. I] m'a fait unë custode avec ‘des gradins 
trés bien faits. Que ne l'ai-je jaissé à Paris! Si jÂvais l'argent qu'il m'a 


me | 

| M: Paal Morig nous dit que son grand-père devait épouser 
plus tard à Québec une jeune fille accomplie, Héloise MéDon- 

| ugil. D a laissé d'innénbrables plans et dessins d'une documen- 
talion précieuse, se rapportant surtout aû vieux Montréal. 


| . Donatien FREMONT. 


| 


LE CERCLE MOLIÈRE 


Comme nous 
le Cercle Molicre 
lawa 


lent cptre Je 
la Liberté. 
Boutal, 


l'escomptions, 
revient d'Ot- 
Il 


Cercle Molicre et 
Son directeur, M. 
de lauriers. ucrant de 


premier 


couvert 
classé Je 
ceux de Tangue. française quil Boniface, L'un des acteurs de 
out pris part à Fépreuve finale {ZHlanchette, M Henri Pinvidie, 
du grand concours d'art dra-fest le metteur en page di notre 
malique. Les connaisseurs quifjournal. Pendant deux années 
ont insisté pour que nos CONSCEUTIVES, on S'en souvient, 
tes aient la chance dé se la troupe du Molitre fit Ja 
duire dans Ja capitale ont été{ Tournée de la Liberté à tra- 
bien inspirés. Grâce au Cercle! vers la province, Ces liens de 
Molière, Le Manitoba a. encore! fannile "nous ont mis à même 
fait cette année tres belle figu-{ de suivre de près le travail 
ss dans Le monde des amateurs Fconsciencieux et les progrès de 

théatre. ces sympathiques artistes 

“De puis longlemps déja, Half Aussi est-ce de lout coeur que 
réputation du Cercle Molicre 
clait solidement. établie, 
elle avait sucre franchi 
Hainites de Ha province. 
qui se permettaient de Le lou- 
anger un pou fort recneillaient 
parfois des sourires sceptiques, 


est le notre 


| 


artis- 
.pro- 


nousdes félicitons dé Fhonneur 
mais timcrité qui leur échoil. 


Donalien FREMONT. 


les 
Ceux 


l'oeuf à Madame Gauvin, propriétai- 


se venant de Winnipeg semble 
pre re d'un magasin au terminus de St- 


avoir 


cause une vérilable sen- RE | 
ation dans la capitale. On val Malo. La cliente de M. Julien lui # 
savoir maintenant que les Ca-|f#it part de celle découverts extra 
nadicns francais. du Manitoba | °rdmaire, et elle a conservé l'objet 
ne se contentent pas de garder [de !8 trouvaille poir consulter les 


leur langue maternelle vaille | %perts en aviculture. 


que vaille. mais qu'ils pous- Croyez-le ou non, mais on peut 
Sent Ha coguetterie jusqu'à toujours dire qu'il s'agit d'une cd 
pratiquer Le beau théâtre et laf qu pond avec coeur lorsque c'est 
welle diction, Puisse ce succes] "heure de la ponte. 

contribuer à démolir légen- RS EEn Ge Se 

de teuuce de Ha re ser qué- La femme à l'estomac d’ af 
becs truçhe 

LL C'est une ovuvre trés haute 

cl lres utiletque poursuit Ie| La semaine derniere on a opéré 
Cercle Mohere depuis dix, ans. dans un hôpital new-yorkais, Mine 
A vote de notre Association | Mabel Wolf, de Brooklyn, qui se plai- 
d'Education. de notre journal, | gnait de douleurs à l'estomac, et 
de nos maisons d’enseigne-!pour cause. Les chirurgiens ot re- 
aient, il imceiie à sa façon le tiré de l'estomac de cette personne: 
bon combat pour le maintien!584 petites semences de tapissier, 
et la gloritication du français. [144 grandes semences, 46 petites vis, 
Où peut méme dire qu'il opereEso grandes vis, 4 écrous, 4 crochets 
out à Fait aux avant-gardes.! pour tableaux, 3 épingles de nourri- 
Grace a lui bien &ces SYMPA ce, 59 épingles uifferentes, et quel- 

pUrES nous soit venues QUE ques autres objets 

fuous iañrions sans. doule jus! Questionnee par' les docteurs sur 
ais gagnues autrement lies raisons qui l'avauent poussée à 
suit de voir la proportion FE-!uvaler tant de choses  indigestes, 
moraguabte-des-petsottres-datd- ame Wotf a répontt-qu'étant-emple- 
jire langue que Ja notre Ylljyée dans une quincaillerie, depuis 
pussistent re gulierement ä SCS cinq uns, elle s'ennuyait parfois et 
représentations. . lavalait cela ‘‘pour s'amuser": 


Potir CES 
hHots 


sighales, 
remercier Je, 


sServives 11 y à bien des chances pour que le 
ce: 3 ra 


V 


letons 4 


pati on € cette jeune fille ne La re 
|Cuorcl Molicre au nom de ont: pti Pas ü Son service, de peur 
Ül lenibul francais du Maunito- laquelle n'avale la quincaillerie entiè- 
jlba. et lui dire combien soir M 
{beau succes nous réjouit. No-/: 2-22 0——— 7 
À tre sratitude va surtout à celui! La population de Rome 
Let a colle qui en sout fes am RS - 
mialeurs. AL et Mme Arthur) Da; prég le dernier recensement itax 
Boutal La tache qu'ils se sont lien de 1431 dont le Büreau de sta- 
issishee re qui rt, outre la istiqué publie peu à pêu les résut 
compétent: artistique, UC | tats 11 y avait à Home YS89,704 catho- 
forte dose d'énergie et de per-lhques et 19,540 non-catholiques, dont 
Severance. Leur activité ne se|10,901 israéhtes, 5,984 protestants, 
bou pus slrictement à Icur!744 :grees-orthodoxes, #171  rousul- 
lpro DT organisation el toutes | mas, 199 appartenant à d'autres re- 
He ocuvres, dans ICUrS Cotre- TETONE Et" T, 225 ptet 
rise tr ätrales,  béneticient! partenir à aucune religion. ‘ 

| ir gtine af. de Le urs conseils et Les ue: représentent donc 
dé Jour uide. . le 4806 pour 100 ‘de la population le : 
| Nos lecteurs n'ignorent p 15! €et tous'lés autres ae nl le 2 did: 
ls re lalious. Chi. 10Q seulement. 


min) Aqjhi 


parnmisuccursale d'hnprihmerie à St: 


.Sgint 


coûté, je pourrais faire plusieurs choses. 


des 
d'une 


Sue nai solennel sa 
1 Fhonnéur de - 


S. André-Hubert 
'ournet 


Voict’ A 
l'honneur de saint André-Hübert 
Foürnet, qui aura lieu à Saint-Adol- 
plie les 12, 13 et 14 mai: 


Samedi 12 mai+ | 

Journée - plus particulièrement ré- 
servée aux Religieuses, aux Institu- 
triees et aux Anciennes Elèves. , 

7 heures: Messe de Communion, 
chant de cantiques. 

10 heures: Messe solennelle célé- 
brée par le R. P. J.-B. Beaupré, 
O.M.I., supérieur du Jüniorat fe St- 
Boniface.s 

Panégyrique du Saint, par le R. P. 


J. Magnan, OM, Profincial. 
3 heures: Vépres, Salut du ‘Frès 
Saint Sacrement, Vénération de la 


relique du Saint. 
Dimanche 13° mai 
Journée de la Paroisse de St-Adol- 
phe et 
T heures: Messe 
chant de cantiques. 
10 heures: Messe 
brée par M. l'abbé 
St-Adolphe. — 
Panégyrique du Saint, 
H. Pourque, SJ. 


de communion, 


solennelle célé- 


A. Laurin, Cure de 


Son Excellence Mgr Béliveau assis- | 


tera au Trône. 


3 heures: Vépres, Salut du 


Venération 


Très 
Sacrement, la 
Relique du Saint. 
Lundi 14 mai 

Journte du Clergé. 

7. heures: Messe 
chant de cantiques. 

10 Messe 
brée W. 
V.G. 

Panégyrique du Saint, par Son Ex- 
cellence Mgr E. Yelle, P.S.S., arche- 
véque-Coudjuteur de St-Boniface. 


de 


de communion, 


heures: 
Mgr 


célé- 
P.D. 


solennelle 


par Jubinville, 


‘3 heures: Cantate en l'honneur du 
Sant. 
Procession des Reliques (à l'exté- 


rieur si le temps le permet) 

Salut solennel du.Très Saint Sa- 
crement. 

Te Deum. 

9 heures: [llumination. 
4 + — 


Pour mai 


Apostolat de Ja Prière 


Inte ntion cénérale bénie par le. 
| Saint-Pere 


DIEU ET LA NOTRE - : 

Après ayoir exalté la maternité 
divine de la Vierge Marie, dans l'en- 
cyclique Lux veritatis (25 déc. 1931), 
le Souverain Pontife glorifie la Mère 
de miséricorde ‘qui donne au genre 
humain le Rédempteur, son Fils, no- 
tre frère”: dans une allocution aux 
E£minentissimes cardinaux (24 déc. 
1932), il signale parmi les grands 
bienfaits de la rédemption: 
établie sous la croix de son Fils, 
mère de tous les hommes.” Ces pa- 
roles nous invitent à confier à Notre- 
Dame nos joies, nos peines, 
anxiété en présence du 
scandales actuels, 
sainte d'une sainte 
De la puissante médiation ma- 
nous n'avons plus besoin de, 
preuves. Qu'il suffise de nous rappe- 
ler qu'elle est mère, pour compter 
sur.sa bienveillance: qu'il suffisé de 


désarroi et 
notre espoir | 
agonie, 
mort 


riale 


penser qu'elle est reine du ciel, pour | 


nous rassurer sur l'efficacité de 
intercession. À Marie donc, mère de 
Dieu, mére des hommes, nous n’au- 
rons jamais en vain redit notre Sou- 
venez-\ ous, 

Intention missionnaire 


PRESERVER DU MAHOMETISME se prononca, 


L'AFRIQUE  OCCCIDENTALE 
Cette partie de l'Afrique nourrit 
une poupulauop de race noire à la- 


quelle 11 faut joindre les éléments 


faible proportion ainsi que quelques 


Européens. La minortté musulmane Îte-sourire-aux-tevres--M--Meunier-fé-| 
sur |, Ù L 
Ilicita ses collègues et évoqua, 


exerce une intiuence désastreuse 
les noirs. Elke leur offre une religion 
simple et facile. Le catholicisme pa- 
rait alors trop élevé aux noirs pour 
\ 4 trouver une morale et 
tomble de. mal 
des ‘politiciens européens 1avo- 


te 


acceptables. Four 
heur, 


risent musul- 


trop cet propagande 
mane 
de 


l'Afrique oeçidentale. 


De ——— 
Le gouverneur de la Compa- 
gnie de la Baie d'Hudson 


MONTREAL P. Ashley Cooper, | 
gouverneur de la compagnie de Ja 
Baie d'Hudson, fera cette année le 


véÿage de Mohtréal aux postes de 


ègtte compagnie dans la région de}-un nouveau 


Lt en lei, l'orateur se surpasse. Les ap- 


des accusations adressées à Radisson 


Jtyr”. Cette. phrase vibre encore... 


des paroisses environnantes. | 
P ‘# | voluptueux de quelques vers bien ap- 


propriés à l'adresse d'une grande fi-| 


par le R. P.; 


| let 


| pes et le Je de 
LE RECOURS A ie MERE DE paiaue 


“Marie | 


notre | 
| tin et 


son | | 
| ment distingués dans chacun dele 


| discours 


| core 
d'origine et de culturg sémitique en} 


un cuite | d 


Franchement, au début, 


Radisson à : l'Institut Pro- 
.. !.! vencher.. . 
(Suite de la première page). 

Radioncs un one MSA ET mer. 

J'cher vers le Nord et, mourant de 

fat, fait bouiilir des os pulvérisés.…. 

It l'on vient nous perièr. de trahison! 


plaudissement le guettent au poirit de 
chaque phrase. Il nous parle encore 


et qüi sont le lot fatal de tous les 
grands hommes: Colomb, La Salle, 
La Vérendrye, Hiel.'‘*Les accusations 
ne font pas le coupable; -mais elles 
peuvent faire et font souvent le mar- 
éin- 
glant défi jeté à la face de l'injustice 
humaine. - | : 

En terminant ce discours, d'em- 
blée le mieux policé en fait de style, 


| à peine terni ici et là par des compa- 


raisons qui furent gratuites avant 


| d'être simplettes, M. Goulet fit preu- 


ve d'un goût judicieux en. citam une | 


| strophe de Louis Fréchette à l'adres- 
| &e du roi des coureurs de bois. I1:y a | tenaude, avocat, 
| tant de manières de finir un discours | déral, a été nommé lieutenant-gou- 

:verneur de la province de Québec. 1 


qui ne nous lajssent pas ce charme 


gure, fût-elle Pierre-Bsprit Radisson 


M. MAROC MEUNIER 
M. Marc Meunicr, dernière figure 
de ce cursif débat, se dit en ‘touté 
humilité, mauvais piment dans une 
belle sauce. Radisson, pour lui, se se- 
rait senti mal 


au nom de sun immortalité ses, par- 
rains magnanimes. M. Meunier se 
charge de régler cette copieuse sures- 
timation. Ses adversaires ont appu- 
yé trop fortement “sur la pédale du 
dévouement”, On ne fait pas de vi- 
tesse impunérmment: il est grand temps 
de freiner. M. Meunier revient sur 
les qualités du héros et, à l'exemple 
de son collègue, les trient sur le vo- 
une remarquable partialité. 

maintes circonstances épineu- 
le crédit de dévouement ne. fut 
pas exclusivement sien, et dire que la 
fin justifie les moyens, c'est faire un 
relèvement détaillé des motifs qui ont 
inspiré ses actes ét conclure avec un 
peu d'exigence que le but du célèbre 
coureur de bois n'était pas des plus 
honorables. Homme sans parole, re- 
négat de sa famille et de sa patrie, 


avec 
Dans 


ses, 


Radisson s'est ouvertement déclaré 
|unglophile et lâche. 
Sa vie ne fut qu'une série d'ac 


tions louches et de démarches soup- 
conneuses, ne laissant à la postérité 
qu'un type d'aventurier sans princi- 
l'inconstance. 
que le 
rapporteur pour relever 
les répliques ‘des deux camps qui fu- 
rent de part êt d'autre très judicieu- 
ses et fort goûtées de l'auditoire, . 
PROGRAMME ARTISTIQUE 


Il ‘est 
manque 


regrettable 
au 


Les trois numéros de vieilles chan: 


sons françaises que nous avions le 
privilège d'entendre de la houche de 
Mlle Guertin, accompagnée de l'or- 
chestre de M. Prud'homme, eurent 
l'effet d'un agréable caimant, après 
la tension provoquée par le débat. Le 
Cercle La Vérendrye offre ses plus 
sincères remerciements à Mlle Guer- 
aux musiciens, 


Suivie la décision du jury, donnée 


| par le R. P. Bourque, S.J.,, préside int | 
| du Jury. 


Dans quelques phrases suc- 
cinctes, et choisies, 


marquable qui gratifiait le public de- 
Saint-Boniface d'un débat aussi pi- 
quant et aussi goûté. 11 félicita les 
orateurs qui s'étaient très honorable- 


et y avaient mis tant de 
coeur, muigré les fatigues 1 que eur | 
généreuse quoté-part 
Collège leur imposit. 
Père ne fit pas vieillir la nouvelle et 
au nom des membres du | 
l'affirmative avec une! 
minime. 


Jury, 
marge 
La 


pour 
très 
vaste enceinte 
des 
pour découvrir 


les quatre ‘orateurs, 


une légitime fierté, 
re FA.C.J.C." 

.M. Donatien Frémont, 
l'honneur lui avait 
débat, 


“ce que peut fai- 


que 


l'organisateur du très sensi- 


[nie en même temps à la inarque d'in- | 


: | térét et 
Prions pour les pauvrés paiens | 


d'estime que ce geste lui a- 


tit l'aveu de sa situa- 
qui. pour être 


vait témoignée 
tion, tout à sa gloire, 
n'en était pas moins délicate. 

Son opinion, sur le sujet du débat, 
avait subi, dit-il, des variations 
pour la né- 


gative, il s'était rallié au jugement 


des critiques les plus en vue de sûn | 


ouvrage ét. penc hait depuis peu. pour 
l'affirmative. Le débat ‘offrait -doné 
“confirmatur” et pas le 


HArctique.-—à—bord-du-Ndseopie,-Lé moindre, à la portée de son 


“départ aura lieu le 7+juiHet, de Mont- | 
réal. Le navire amarrera à Churchill 


voyage, de mêmg que l'évéque 
. can yFarhing., 
, 
a L 
tua ab in ds Basic sais aus 


dut baltre à l'unisson ‘ 


En terminant, M. Frémont zémer- 
cia les orateurs au nom de Radisson | 


août. Mme Cooper fera elle aus-'| et Groseilliers dont le ‘coeur, maigre | 


les pour et les contre de. la soirée, 
de celui 


à l'aisé ce soir sous | 
la pluie de dragées que répandirent | 


temps | 


le Révérend Père! 
remercià M. Frémont de l'ouvrage re- | 


urs | 


retentissait en- 
salves d'applaudissements | 
quand le rideau de la scène s'écarta | 


avec | | 


très touûhe ! 
réservé | 


de: 


INOUVELLES. 
DE PARTOUT 


Une PRIE ne: de Gravel-! 
bourg gagne $65,000 


GRAVELBOURG, Sask. — Mme 
Ernest Dumont, dé Gravelbourg, qui. 
aväit pris un billet de $1 dans la lo- 
terie-du gouvernement français, vient 
de gagner un lot d'un million de, 
francs, ce qui équivaut à environ, 
$65,000 au taux actuel du change. 

M. et Mme Dumoät habitaient il y: 
a quelques annéés à Hodgeville, 
Sask., où ils tenaient un hôtel. Ré-.. 
cemment ils avaient quitté cette lo- 
calité pour Gravelbourg, où ils a- 
vaient acheté uni magasin. 


2-2 — — 
M. Patenaude, lieutenant- 
gouverneur de Québec 


| MONTREAL -M. Esioff-Léon Pa- 


ancien ministre fé- 


succède à M. H.-G. Carroll qui avai! 
été nommé le 2 avril 1929. 

M, Patenaude est le dix-septième 
leutenant-gouverneur de la PETER, 


|Jepuis 1867, ‘ 


EE 
Henry Bordeaux viendrait 
au Canada 


QUEBEC -Nous aurtons, au cours 
de l'été, la visite dans la province de 
Québec, du célèbre romancier fran- 
Ças, Henry Bordeaux, d'après une 
communication reçue par un de n0# 
| concitoyens. M. et Mme Bordeaux 
viendraient assister aux fêtes de 
Gaspé, et feraient partie de la délé- 
gation de hauts personnages de 
France qui viendront chez nous, À 
cette occasion. 


— 02020 0 — 
M. Séraphin Marion à la 
Société Royale 


OTTAWA M. Séraphin Marion, 
des Archives Nationales, a été éiu 
membre de la Société Royale du Ca- 
nada, section française. : 

M. Séraphin Marion, originaire de 
la capitale, a fait ses études primai- 
res et secondaires dans sa ville na- 
tale. Il a parfait ses études littérai- 
res à l'Université de Paris, où il & 
obtenu son doctorat ès lettres en Sor- 
bonne. 

ll est président de la Société des 
Conférences de l'Université d'Ottawa 
depuis 1927, ayant succédé à feu Ju- 
les Tremblay. 11 est le seul Canadien 
français à étre élu cette année menmi- 


|bre de la Société Royale. 


M. Marion a publié plusieurs ou- 
vrages sur l'histoire et la littérature 
canadienne-française. 

La Société Royale du Canada tien- 
dra sa réunion annuelle à Québec, le 
24 mai, : 


0 2 ——— 
M. Edouard Montpetit et là 
Radio-Etat 


OTTAWA- M. Edouard Montpetit 
a témoigné devant le comité parlé- 
mentaire de la radio. 

‘Il a parlé des séries de conféren- 
ces et débats diffusés à la demande 
des universités canadiennes, par l'en- 
tremise de la Commission de la ra- 
dio. M. W. J. Dunlop, de l'Univérsité 
| de Toronto, a fait observer que Ia 
National Broadeasting Company, de 
New-York, par exemple, avait $25, 
000,000 à dépenser pour ses progräns 
mes, etc. contre $1,000,000 pour Ï# 
Commission, canadienne. 

M. Montpetit suggère la création 


au bazar au | de conseils provinciaux, non rétri- 
Le Révérend | 


bués, qui travafllent en collaboratiô® - 
avec la Commission. 

M. Montpetit dit que la Commis- 
sion a donné toute latitude pour les 
débats universitaires et conférences. 
Elle a fait, dit-il, du bon travail. 

2e — 


Les divorces s au Canada 


OTTAWA Les divorces au Can 
da. comme dans bon nombre d'au 
tres. pays ont une tendance à aug 
menter depuis la guerre. En 1918, 
il n'y avait eu que 60 divorces Aaù 
Canada, mais en 1533 le nombre at: 
teignait 923. Cet accroissement est 
attribuable en partie à la possibilité 
d'obtenir le divorce dans les tribus 
naux au lieu de l'avoir par bill privé 
du parlement. Le total de 1933 accus 
se un fléchissement. de 72 sur les don- 
nées revisées de 1932, l'année-record, 
leurs cadets patriotes. 

Un merci tout spécial est adressé 
au quatuor M Meunier, KR. Bernier, 
P. Dugal et A. Beaulieu qui nous a 
présenté Vlsabéau #y promène” et 

“A Saint-Malo” avec succulénce, sous 
l'habtte — “direetton de “M, Maurice 
Prud'hômime. 

Nos plus cordiales félicitations aux 
orateurs et surtout à ceux qui soutin: 
rent que ‘‘Pierre Radisson est un ty- 
pe d'homme à proposer comme exem-". 


‘ lple à notre ‘jeunesse écolière”',. 


ner Puseu dntes nés EE 


AUX ANCIENS DU. 
COLLEGE . 


‘Veuillez ne pas oublier le 
banquet des Anciens: Elè- 
vez du Collège ce soir 


4 23 

À. moux Looxout, quiren 25 mai mercredi, à six heures, au 

î .Hryden #: lynace 28 mai 

Hs mie 30 mai | 
eéerrntin et Norman 3° juin} - 

.… ‘À Ontärio Sud , l'Atiréyante Ulstotre animée . d'un 
+ TTL Frrt Fr:acéa : ! 11 ft | déai és ÿique former des hom- 
ÿ — pince 222 | . 14 jun | me Dour l'Exlise et l'Etat, souvent | 
| Baisy Hiver 16 juin|su piix due charité héroïque, de Le 
ds Manitoba | sacrifices cachés, d'un, labeur gra-.| 
#Wadrar ét South Junction 23-24 juin | tuit ôtee, peut-être, des résultat: 
“Woddridge 2 ju n | ruéé 601 4 A 
HA Br querte 2 juin | | M. J. Bracken, très heureux de 
‘sfainte-Anné-des-Chénes 40 ‘juin | Préter son concours. à l'oeuvre .de| 
Baint-Malo + 17-18 juillet | l'ancienne institution, veut bien re- 
Bainte-Etisabeth 14-19 juillet | mercier 4 se verre en en Dé, Las /inimaT Ru (AR ATEDE 2 RS 
Aubigny 19-20 fuillet {Ti IHAÏS, sans {rop 0867 | E 
Baint-Adoiple . ‘ 20-21 juillet} en doul fusd de se croire aussi | céins-trançais. Ses nobles qualités 
fiaint-Pierre 21-22 juillet | pooulaire qu'on de dit... ‘’C'e ce | ru avaient attiré la profonde considé- 
He-des Chénen ; 23-24 vuillet | que l'on verra aux prochaines élec-| ration de tous ceux qui le connais- 
iLporette 24-25 juillet | t!‘ 114 læ Premier .Mi-| saient. Aussi, à l annonce de s4 mort, 
+ Thibautt ville ° 29-26. pullet | nistre souligne en Lermes  élogieux! sincères et nombreuses furent les 
Sainte-CGeneviève 26-27 } faisante des Pèren J6-| marques de sympathies, offrandes de ! 

f Transcona 29 it la province, leur noble} tieurs et de messes qui vinrent de 
La semaine du 30 juillet est réser- | di Ù t. Si l'on excepte | ioutes parts. 
vée à la visite de Berens River, Man. Ë res de l'incendie du Le service eut lieu samedi. matin 
East Kildonan . 5 août! pngeons que c’est | à Y°h. à la cathédrale. De sa demeu- 
Beauséjour et missior 6 aoû el de détresse. Pour !|re, le corps fut suivi par une longue 
Cook's Creek et missions 8 août |teri r, M Bracken, souhaite vive-| processiun, enfants d'école, représen- 
Fort Alexandre . 19 août l traditions soient cou-|1ants du conseil de ville, des commis- 
“Saint-Georges Pine Full 12 août l'impasse difficile | sions scolaires de Saint-Boniface et 
Lac du Bonnet 14 Août M Jubinville, FA -VU, et! de Norwood, puis d'une longue suite 

La dizaine du 16 au 26 août cs! } F président dé l'A d'amis qui remplit la cathédrale. Les 
réservée: visite de Hi Side Beach, Anciens El ijou-} porteurs furent MM, Prénovault et 
Manigatogan, ete: [te pour clore la s6-| 3. J. Dussault, de la Commission 

% La dernière semaine d'août et Ja 3 Scolaire; M. J-A. Pambrun, prési- 
premiére semaine de ptepnbré son' ! l'ävant-cour du ciel, | dent de la Société Saint-Jean-Baptis- 

"Téservées en as dé dérangermen kiosques, plus beaux |te, M. A.-C. Larivière, président de 
dans l'itinéraire | ütres, une salle de |la Saint-Vincent de Paul; M. G. 
"Cathédrale 9 septembre pour le café-<ôn- | Brunet, président des Artisans Cana- 
‘Holy Cross 1ô septerrbre ième pour les repäs: | diens-français, M. U. Lambert, pré- 
Nota. La première ou l'unique tout décrire. Pour | sident du Cercle Ouvrier. 

\ te indique le jour de l'arrivée de chacun de vous dé- M. Noël Bougard, secrétaire de la 
Voyage se fait par chemin de ! te la campagne en fa-|St-Boniface Creamery, et associé de 
âvertira par quel train arrivera Son Collège, On ne ferme | M. Gaudette, qui le remplace à la té- 
Excellence. Si le voyage se fait par umedi soir; c'est pour |te de l'organisation, suivait le cor- 
Auto, l'arrivée se ferà vers 4 heure nde! tège immédiatement après les mem- 
de l'après-midi MM. les Curés sont | +-4D+-2—— Lres dela famille, : 
priés d'organiser le. programme de a la Cathéärale- Le service fut chanté par M. l'ab- 
“la visite de leur paroissæ en Consé : ° ‘ bé E. Lavoie, curé de Haywood, pa- 
quence . _ l l: mois de inai, les exerci- . de Le ae Pons ee 

er en l'henacur ‘de la Sainte Vierge | / runet et E. Lévêque, vicaires. Un 
Ouverture du bazar au 1t lici tous lés soirs à sept heu- | LOn nombre de brètres assistaient au 


Collège et demie 
| r TT \ tte saine a leu le premier 
} lo J eu Ch noredi du mois et en préparation 
dé Mine J Prend + j l'on entendra les confes- 
ja + ; l'odre suivant: Mardi, 
A l ) étudiinte# "de l'Académie et' les 
de la pri M J eun tilles de Ja paroisse; mercre- 
cpmpagne I les g'endes personnes; jeudi, les 
son, avait ; areon: denos institutions 
d'e fai l'ouve +4 
| Une can Déces de M. Charles-E. 
get trat Gaudette 
k 
Ù se année et après une 
M:1 Î il ‘ ‘ quelques sermaines, est 
ve |! teu dernier, à sa deineure,!} 
lg fou d | l Langevin, M Charles-E 
leur écot notr jet 1 sauudett “té à Saint-Ours, comté de 
dnement I 7} d M Gaudette vint au Mani 
l' on bp 199% En 1912 il établit ja 
distingué f t-Boniface, qu'il sut 
teurs de | t base florissante, ga- 
ménut touché de OU i OH ieu prix + 7 expositions 
voloutés mis mbl faife* dar l'Est et l'Ouest. [PONS TMS 
du Bazar u ( Malgré: de grandes bccuy ations, M 
En quelques mots gi tte Yen auX vues profondes 
historique du Coll Boni et justes, fit part dans le domaine | 
. qu Il C iq OX \insi-qu'il fit partie de 
Tableau u[ { I ) ion de police et que depuis 
gate I Proven 1 J l Cait à la Commission 
q lu € nt-Boniface Toutes 
' _d'é al nationales et religieuses 
un défenseur et un| 
pr n A] Di } } ’plusieu au litié+ il 
it ie la Sociétk | 
p l ‘ membre discret | 
D s if « idu de la Saint-Vin- 
dés 1 fl \ t d 1 {es Artisans Cana: 


OUÙS remer- 
cions tous 
anciens et 
‘nos nouveaux 
 Ès clients qui ont 

bien voulu nous 
confier leur commande pour 
la saison d'été. 


nos 


Outre l’excllence de notre 
livraison, ils sont assurés de 
n'avoir que de la glace pure et 
naturelle de Shoal Lake. 


| AÙ BAS DE LA UE BERRY SAINT-BONIFACE 


\ jeune 


| cadémie 


| di. Mlie 


| l'Est 


choeur. 

L'inhumation devant avoir lieu au 
cimetière, de l'Ile-de-Chênes, après le 
service, le corps fut transporté à l'é- 
cette paroisse, où fut chanté 
un dernier ‘’Libera'”. Une longue sui- 
te d'autos accompagna le corps jus- 
qu'à sa dernière demeure, rendant 
ainsi les derniers devoirs et le der- 
nier témoignage d'estime à celui qui 
a le souvenir d'un bon citoyen, 
d'un bon père de famille et d'un hom- 
me profondément dévoué à sa reli- 


glise de 


laisser. 


gion et à sa race. 

. M. Gaudette laisse pour pleurer sa 
| pert Le, Son épouse, 
enfants dont six filles, Yvette, Denise, 
Lucille, Lorraine, et un 
Alphonse; aussi trois frères, Al- 
Joseph et Léon, de Saint- 
Uurs, P.Q.; deux soeurs, Mme J.-B. 
Desautels, de Montréal, et Mme E. 
Lafrenn Saint-Hyacinthe, P.Q. 
la “Liberté” 
plus respectueuses sympa- 
thies . 
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Décès de Mile Léa Laporte 


Léa Laporte, fille de M. Er- 
de Inwood, Manitoba, 
décédée la semaine dernière. La 
défunte avait été élève de l'A- 
St-Joseph et était bien. cou- 


née Lacroix, sept 


Léna, 
fils, 


phonse, 


tose, 


ais, Ge 
À la famille éplorée, 


offre ses 


Mlle 
t Laporte, 


est 


nue des institutriceg et des élèves de 
cette maison. 
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Les artistes du Cercle 
Molière 

Boutal, directeur ‘ du 
et ses acteurs sont re- 
mardi matin d'Ottawa. 
Boutal et M. 
déjà de retour depuis same- 
Gabrielle Roy, et M. Henri 
prolongent leur séjour däns 


M. Arthur 

Molière, 

venus 
Mine 


étaient 


Victor Masson 


Pinvidice 
pour visiter des parents et amis. 

Le Cercle Molière se propose de fé- 
ter comme il convient son directeur 


et ses 


d'honneur dans la capitale. Une ré- 
ception aura lieu à cet effet le mardi 
% 1nia) 


Le Cercle tient aussi À exprimer sa 
gralitude À tous les généreux dona- 
teurs qui ont bien voulu l'aider à dé- 
frayer ‘les dépenses du voyage à 
Ottawa { 


Succursale pour ST-BONI- 
FACE Le NORWOOD de 


Scott’s Limited 


successeurs de Mathews 
Scott 


Nettoyeurs à sec, Teintu- 


riers, Fourreurs 
«. 


Tél. 202044 


; Just Real Good Cleaners” 
, , 


et 


J, A. SCHIMNOWSKI, Jr 


Gérant - 


membres qui lui ont fait tant. 


Livreur allant chercher vos fourrures. 
Lès fourrures sont nincées dis un «ne 
en ecnnevns en route pour le magaain. 


Ne courez pas de ris- 
que... Placez vos four- 


la “BAIE” et vous ne 


le regretterez pas. 


La femme qui aime ses belles fourrures, 
sait à quel risque les exposent les dan- 
gers des mites. au printemps et à l'été. 
Elle sait aussi qu'elle peut en toute sé- 
curité les confiér à la “Baie”, que là des 
mains expertes les garderont comme 
des joyaux précieux. ’ 


une va- 
confiées 
N'est-ce 


Des fourrures de qualité. pour 

leur d’un million nous ont été 

… au Cours des dernières années. 

| pas une preuve de confiance ? 


Nos voûtes, les plus spacieuses et les 
modernes du Nord-Ouest, ont un sysiè- 
me de circulation continuelle à air frais, 
sec et froid, donnant une température 
glaciale qui ne permet pas aux larves 
de vivre. Ces voûtes sont à l'épreuve du 
feu, de la poussière et du vol: 


Envoyez vos fourrures de bonne heure. 
Dès qu'elles sont inemployées, des 
oeufs de mite peuvent y être déposés et 
| un dommage considérable s'ensuit. 


3, de votre évaluation vous donne droit à l'emmagasi- 
nage et à la protection contre feu, vol ou perte, pen- 
dant toute l'année, avec un "prix minimum de $1.50. 


2%, de votre évaluation paie l'emmagasinage, avec un 
prix minimum de $1.00 pour une évaluation jusou'à $50. 


| 
Ù 12, de votre évaluation assure votre vêtement pour 1 an 
l contre le, feu, le vol et perte, avec un prix minimum de 
| 50 sous. 

| 


Sonnez 3-2-2 - -- Demandez 
| 4.0-3 


Éndsons Don Company. 


INCORPORATED 2? MAY 1679, 


SOYEZ BONNES POUR. 
VOS FOURRURES 


Notre livreur ira chercher 


Elles ont été 
bonnes pour 


_uous « 


;, Employé rece- 
vant. um  télé- 
vhone demnn- 
dant d'aller 
chercher une 
fourrure, 


exnminant 
lex fourru- 
ren pour y 
découvrir 
de 


| 

| 

Employés Il 
| 

| 


vos fourrures 


nicipalités sont pauvres et l'Institu-| 
tion n'est pas plus riche. Nous se- 


Assemblée des contribuables 


% e jeudi mai “à 8 h. du soir,|rions profondément reconnaissäntes | 
, . | 
> bte ; ville. l'assem- | AUX personnes possédant des chaises 
aura lieu à l'hôtel de ville, l'assem-| en à 
blée ordinaire mensuelle, Cette as-|roulantes dont elles n'auraient pa 


besoin d'en faire la charité à 
pauvres. 


Les Soeurs de 


semblée ayant lieu à l'hôtel de ville | nos 
dans le but de favoriser la popula- 
tion de langue française, il serait à 
désirer que les contribuables de lan- 
gue française s'y rendent nombreux 
pour discuter les affaires municipa- 
les qui les intéressent. Plusieurs rap- 
ports seront donnés. 
———— #00 —2——— 


On demande des chaises 


l'Hospice Taché 


c: = — a 


Si les Poudres Vermifuges de Mil- 


ler avaient besoin de l'appui 


moignages, on pourrait se les pro- 


curer des mères qui savent la 
de vertu de 


Mais les poudres témoignent par el- 


gran- 


cet excellent 


roulantes |les-mêmes de leur valeur et il n'est 
—_- pas besoin de témoignages. Elles a- 
Le manque de chaises roulantes |gissent promptement et, complète- 


prive un tcertain nombre des invälides | ment, et 
de l'Hospice Taché de prendre l'air | 


| ration sensible 
frais pendant la belle saison. Les Mu- | première dose. 


l'on constatera une amélio- 


chez l'enfant, 


Ville de 
Saint-Boniface 


Liste de Propriétés appartenant à la Ville 
mises en vente ’ 


IMPOSITION TAXABLE 
Terrain 3àtisse 
140 51,030) 66 pdsx138 pds 
140 180 > pdsx138 pds 
260 150 pdsx100 pds 

1,480 2,280 pdsx122 pds 
1,880 180 Etendue 
900 870 pdsx122 
900 700 È pdsx122 7: 
230 470 25 pdsx1219 
920 640 66 pdsx122 
420 360 25 pdsx111 
420 25 pdsx111 
350 25 pdsx118 


Grandeur 


609 
907, 
62, 
293, 
803, 
144, 
244, 
154, 
154, 


rue Dugag | ë 
rüe Dugas 

rue McTavish 
avenue Provencher 
rue Archibald 

rüé Marion 

rue Eugénie 

rue Youville 

rue Kenny 

558, rue de la Morénie 
560,-rue de la Morénie 
72, rue Ritchot 


pds 


Des soumissions 
5 b. du soir, le 7 
Le soumissionnaire 
bâtisses et 


cachetées seront reçues 
mai 1934, pour les propriétés décri 
devra spécifier s'il a l'intention de 
dans quelle mesure. La préférence sera donnée 
les soumissionnaire payant comptant. Les taxes devror e assu 
mées A‘partir dé Ia date d'achat Le dépôt ordinaire de 5% est requ 
La plus basss soumission ou n'importe quellé soumission ne 
pas nécessairément acceptée. « , 


Pour plys amples détails, s'adresser à 


Saint-Boniface, Man. st 
25 avril 1934 


Jussigné jus 


ue, 


A. POULAIN, 
TRESORIER 


Loco a eue autant -Sian es s4s 6 à ; 


de té-| 


remède | 


dés Ja | 


Autos Usagés 
* Remis à neuf 


CE QUIL Y A DE MIEUX 
CHEVROLET 
port Sedan 
2 CHEVROI 
Sport Sedan 
dan 
\KOLET 
FORD 


rpé FORD 


| 
lan 


1929 Coigo 
PLYMOUTH 
1929 Scdan 
PLY FI 
1929 Coupé NASH $350 
Nous avons aussi des Ca- 
mions FORD et CHEVRO-. 
LET à des prix raison- 


nables 
Carter-Latter 
Motors, Ltd. 


Distributeurs de Chevrolet 


Portage ‘et Maryland 
Téléphone -37 151 
Paul BEAULIEU, Représ. 


$275 


MOI 


$325 


rem Pré naine 


, Notre parfum “UNE HEURE PRES 
| DE VOUS” fait fureur à 85c le dr. 


Téléphone 201 467 


L'huile qui a du pouvoir—On ne 
prétend. pas que l'Huile Eclectrique 
du Dr Thomas puisse guérir toùs les 
maux, mais elle‘est en usage si sou- 
vent et pour des cas si différents 
qu'elle peut être considérée comme 
le guérisseur, suprême en toutes oc- 
casions. Elle a atteint le degré d'ex- 
cellence que connaissent tous ceux 


| qui ont profité de ses bienfaits. 


a —— ——— — 


Nous payons les PLUS HAUTS 
PRIX du GOU Sn 


Or usagé 


Bijoux, boîtiers de montrés, bagues, 


chaînes, loquets, épingles, dià- 
or de dentier 
comptant par retour du 
pour cilents de la ville ou 
de la campagne 


BRITISH GOLD SMELTING 
& REFINING CO. | 


avenue Portage, Winnipeg 
Téléphone 80 835 


TAXI EAGLE 


Les prix les plus réduits | 


mants, 
Paiement 
courrier 


363, 


Tous les voyageurs assurés 


Pour le service de nos clients, 
DOUS avons rnaintenant une -li- 
mousine à 7 places. 


.Téléphone 202049 
134 Ave. Provencher 


138, BOULEVARD DOLLARD 


(Vis-à-vis l'hôpital, 


j. A. DESJARDINS 


Entrepreneur de 


pompes 


funèbres ef 


eubuumeur diplômé, avec dame 


assistante diplômée 
25 nns d'expérience 


Service d'ambulance jour et nui 


TT restez désolée. “Comment a-t-eile |: 


pu agir ainsi?” m'écrivez-vous. Et 
vous l'accusez d'ingratitude. Vous 
revivez en pénsée votre vie de tra- 
vail, jamais un plaisir, toujours 
vous vous êtes sacrifiés, ;yous et 
votre mari, pour le bonheur de 
cette chère enfant... 

Oui, tout cela est bien pénible 
et mon coeur partage votre peine. 
Mais il entre, il me semble, une 
‘part d'égoïsme maternel dans vo- 
tre plainte, contre lequel vous de- 
vez lutter. Réfléchissez un peu 
Qu'avez-vous désiré toute votre 
vie? le bonheur de votre enfant. 
.Or cette enfant est beureuse. ul 
. faut donc vous effacer et essayer 
d'accepter. le fait accompli ‘'C'est 
parce que je veux son bonheur que | 
Je hais ce mariage: mon gendre a | 

: tant de défauts!” Tout d'abord, | 


êtes-vous bien sûre qué votre gen- |. 


.dre ait tant de défauts” 1] y a tant | 
- de ressources dans la jeunesse qu'il 
est malhabile de la condamner sut | 
quelques bévues. D'ailleurs, quand 
.°n aime, certains défauts prennent 
à nos yeux autant de prix que des 
qualités. 
Fermez, donc les yeux sur le pas-| 
sé, inclinez-vous devant l'avenir 
qui sera sans doute plus clair que 
vous ne Je craignez. Invitez votre 
enfant chez vous avec son mari, 
faites-leur fête. Vous vous réserve- 
rez ainsi, si les Chôses vont mal, 
de pouvoir intervenir, À la manière 
d'une bonne fée compatissante, qui 
ne sait rien de la vie qu'une chose: 
avoir pitié de ceux qui sont mal- 
heureux, même si c'est par leur 
faute. 
<> ED < » 
Incurable—Plus rien n'intéresse vo- 
tre petit garçon de 12 ans, infirme 
et alité depuis 4 ans. Chère mada- 
me, voici le printemps, source de 
plaisir et d'intérêt pour malades, 
grands ou petits. Essayez donc 
quelques graines de PP VA des 
pots placés sur la fenêtre de sa | 
chambre. Votre petit intirme pour- 
ra suivre ainsi le progrès des 
plantes, ce jardin minuscule sera 
une révélation de la vie et de la 
beauté de la nature, et avec queile 
joie il 
pousses vertes qui renferment tant 
d'espoirs! Vous vous pencherez 
avec lui sur la plante qui lève, la 
première feuille qui parait, un 
bourgeon qui s'ouvre, uhe fleur qui 
éclot et votre petit se sentira vrai- 
ment heureux. Des tétards de gre- 
nouilles dans un bocal en verre ont 
aussi le don de bien intéresser les 
petits malades. (Déposer des :mä- 
tières végétales au fond du bocal). 
11 faut, je le reconnais, une grâce 
d'état pour savoir se mettre ainsi 
au niveau des petits: je vous la! 
souhaiterais si vous ne l'aviez pas 
Bon -courage. ; 
’ > > <> 
Gtiberte—Je vous conseille fortement 
de dissiper avant votre mariage ces 
ombres causées par certaines réli- 
cences, certaines paroles vagues de 
votre fiancé et de demander de 
franches éxplications N'auriez- 
vous pas confiance en lui malgré 
toutes ses protestations d'amour ? | 
Pour bien réaliser cette harmonie | 
des esprits et des coeurs si essen- 
tielle dans la vie de ménage, il 
faut en éloigner tout cé’ qui peut | 
la troubler. Osez donc interroger 
ce coeur qui vous a déclaré son 
amour, même si cela exige un ef-; 
fort Ce ne sera pas payer trop 
cher votre bonheur futur 


<> <> <> 


surveillera les première 


A. Ty— Pius tard, mon jeune am 
combien vous regretterez de n'a 
voir pas profilé ile la possibilité 
que l'on vous donnait de vous ins 
truire. . Tant d'autres voudraient 
être à votre place!  Réfiéchissez 
bien d'ici septembre De nos jours, 
l'instruction est néçessaire au fer- 
mier s'il veut lutter avantageuse 
ment contre la concurreñce et fai- 
re honneur à sa profession 


coupée d'eau 2 L'eau froide. res- 
sance des rides, L'employer cha- 
seçre les pores, rétarde la nais- 
que matin avant le. maquillage. 


é >> <> 


l'Automne de la Vie. En vente aux 
Editions J. Oliven, 65, avenue de- 
la Bourdonnais, Paris, et dans tou- 
tes les librairies canadiennes. 

J'ignore l'adresse de la revue 
“Réagir” et je la demande pour 
vous à quelque lecteur obligeant. 


Merci— Voici la recette de l'o: - 

de, tant appréciée des ar 2588 
Pour un verre d'eau, ajouter le 
jus d'une orange passé dans une 

| passoire, et sucré au goût. Une au- 
tre manière consiste à ajouter du 
jus de citron et de la glace hachée. 
- M.-G. 
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SOURIRÉ ET 
_ REGARD 


. Regardez certaines personnes de 
votre connaissance enveloppées de 
ce je ne saës quoi de charmant et 
de séducteur qui suscite/autour d'el- 
les maintes jalousies. Ce sont des 
êtres superbement doués par là na- 
ture, direz-vous. Non pas. Détaillez 
leur physionomie et vous constate- 
rez des traits ordinaires, üne che- 
velure comme tout le monde, une 
taille moyenne et, cependant, quel 
engouement autour d'elles! 

En dépit de l'absence de beauté ou 
de jeunesse, elles ‘dégagent un char- 
me indéfinissable qui retient les re- 
gards et prend le coeur. Leur vérita- 
ble beauté, celle qui transforme legrs 
traits et les rend aussi pren À 
émane de l'esprit et du coeur pour 
briller dans le doux éclat des yeux 
et le charme d'un franc sourire. 

Si la beauté n'a pas présidé à vo- 
tre naissance, consolez-vous, mes a- 
mies. Cultivez l'amabilité souriante, 
la gentillesse et l'égalité d'humeur, 
ces trois grâces si souvent absentes 
du hbgis. Soyez simples, naturelles, 
et je suis persuadée que pour ceux 
qui vous aimeront, vous resterez tou- 
jours la plus belle! 

CLAUDINE. 

(La Parole) 


LES SIMPLES 


Il arrive fréquémment que l'on en- 
tende parler de la médecine par “les 
simples’, formule consacrée de l'her- 
boristerie, remplacée pourtant la plu- 
part du temps par les spécialités aux 
compositions ébourriffantes. 

Les plantes sont nos grandes a- 
mies, bien méconnues pourtant, mais 
qui n'en demeurent pas moins sin- 
cères. Jamais elles ne refusent de 
remplir leur office et de nous gué- 
rir, quand nous avons recours à elles. 

La plupart des ‘simples’, herbes 
potagères où plantes sauvages sont 
à la portée de tous, surtout de ceux 
qui sont assez heureux pour possé- 
der un coin de jardin, ou, mieux en- 
core, les champs et les bois tout près 


qq 


de leur demeure. 
Prenons, par exemple, trois plan- 
tes, communément employées À la 


cuisine l'oignvn, l'ail et le persil. 
Toutes trois ont des qualités que 
nous avons, tort d'ignorer. L'o1 
que nous avons tort d'ignorer. .L'oi- 
gnon, tout le premier gagne À être 
mangé cru. S'il est un peu ihdigeste, 
il n'en est pas moins un excellent 
diurétique et vermifuge. 

Quant à l'ail, connu et employé 
dès la plus haute antiquité, qu'en 
dire sinon que c'est probablement à 
la consommation qu'ils en font que 
méridionaux doivent leur bonne 
santé, leur exubérance et leur gaieté. 
L'ail est un vermifuge de tout pre- 


que 


les 


: n = RS 


mier ordre, et les mères qui font 
manger à leurs enfants affligés de 
vers intestinaux dès croûtons . de 


pain frottés d une gousse d'ail ou leur 
font boire’ du lait dans lequel quel- | 
jues-unes de ces gousses ont bouilli| 


a 


SI 


vous les Femmes 
D Lammqu IRADOUU Amésisoiss 


Jn'usent pas seulement d'un remède 


vous souffrez de : 
Pâieur 

Manque d'appéti 

Fotigues 


ROUCES | 


+ 


Désireuss de savoir—1. Pour vos pei- 
. Vcules, emplèyez de. la TLéstérine 


qi 
ifl 


j 


À 


di 

ré 
k 
si 


l'indispen- 


‘ Les véritables “simples”, c'est-à- 


en composaient. des élixirs, des li- 
queurs, en dosaient la quantité pour 
en faire des tisanes qui venaient à 
bout des maux douloureux, mais sans 
gravité. : 


C'est ainsi que dans” les cas d'in- 
flammation on peut prescrire la mau- 
ve aux qualités émollientes et. adou- 
cissantes bien connues. Le mélisse, 
dont on tire un extrait dit “eau de 
mélisse” est employée pour les af- 
fections nerveuses ét les palpitations, 
de même que la menthe poivrée qu'on 
a aussi employée pour le choléra. 

Tout, dans la nature, nous aide et 
travaille pour nous. On considère 
peut-être comme quantité. négligea- 
ble Jes queues de cerises et les che- 
veux de maïs; on en fait cependant 
des tisanes diurétiques très efficaces. 
Puis vient ensuite l'aimable théorie 
des fleurs: violettes, oranger, pensée 
sauvage, bourrache, bouillon blanc, 
que sais-je? . 

Contre les contusions, on emploie, 
en certaines contrées, les pétales de 
lys confits dans l'eau-de-vie. La jolie 
capucine de nos jardins est tonique, 
stimulante et antiscorbutique. L'an- 
gthque, si employée en confiserie, est 
aussi une plante aux multiples pro- 
priétés toniques.. . ST 
. Quant à Ia guimauve, on utilise 
bien ses racines que ses feuilles et 
ses fleur, à titre d'émollient ou en 
adoucissant contre la toux. 

I est évident que l'homme, cet 
ternel malade, serait fort à plaindre 
s'il n'avait, à portée de la main, la 
grande pharmacie de fleurs et d'her- 
bages que lui dispense la nature et 
c'est pourquoi il ne doit cesser de 
louer Dieu d'avoir, dans sa sagesse, 
mis le remède à côté du mal. 

. Odette OLIGNY. 
6-2 D-2——— 
Saint François et les 

sauterelles 


11 y a dans la vie de saint Fran- 
Çois, un trait charmant. Un jour 
saint François. ne voyant dans son 
auditoire que des coeurs’ indifférents, 
qui ne semblaient pas écouter la pa- 
role de Dieu, tit appel aux poissons: 
“Poissons, mes frères, leur dit-il, ve- 
nez entendre parler du Dieu bon, puis- 
que les hommes ne veulent pas profi- 
‘er ces instructions qui leur sont don- 
les hommes ne veulent pas profiter 
nées”. Immédiatement un grand nom- 
bre de poissons sortirent leur tête de 
l'eau et leur attitude prouvait, qu'â 
leur manière, ils louaient leur Créa- 
teur. 

Au Ciel, la puissance du bon saint 
François a dû grandir encore. Pour- 
quoi ne lui demanderions-nous pas, 
au foyer et à l'école, de venir sur 
notre pauvre terre bénir les saute- 
relles, ses soeurs, afin qu'elles ne dé- 
vastent plus nos moissons qui four- 
unissent le pain aux pauvres, ces amis 
du bon Dieu? 

Venez donc, bon saint François, 
venez visitér notre vallée de larmes, 
venez surtout dans notre cher Cana- 
da, amenez vos milliers de Francis- 
Cains et de Tertiaires des régions 
vélestes. Puis, àprès avoir pris Côn- 
naissance de nos besoins temporels 


et spirituels surtout, confiez-les a | sion: 


saint Joseph. 11 a le droit de tout 


———— 0m 


C'est cela, petits, amis, ne perdez 
aucune des minutes précieuses qui 
vous séparent du 19 mai. 11 faut que 
vous fassiez tous honneur à votre 
langue et à vos ccoles, du moins que 
vous vous ‘efforciez de donner a 
pleine mesure de votre savoir. 

; L . L2 

Le printemps est lent à s'installer. 
Pourtant nous . avons , entendu la 
trompette des Oies du Canada à tra- 
vers le ciel et dès les premières 
luüeurs de l'aube, Alouettes et Grives 
nous chantent de mille manières la 
venue des beaux jours Les Crocus 
(anémone puilsatille) balancent leur 
petite tête mauve dans les fossés et 
les marais; ce matin, j'ai mémé aper- 
çu un bijou de Pissenlit qui sé chauf- 
fait au soleil. ; | 

Dans les bosquets, la floraison des 
arbres et arbustes fait un spectacle 
charmant. Les bourgeons des Trem- 
bles et des Noisetiers ont éclaté et 
pendent comme des-loques. Les abeil- 
les butinent avec avidité le nectar 
des gros chatons staminés du. Saule 
discolore (Pussy Willow). Nos Peu- 
pliers sont aussi en fleurs. Partout, 
des pousses vertes jaillissent du s01. 
Oui, c’est bien le printemps, saison 
des verdures, des chants, des fleurs, 
saison de lumière. 

Ne restez pas insensibles, chers 
enfants, à ces transformations mer- 
veilleuses qui se déroulent sous vos 
yeux. Soyez de vrais admirateurs de 
ia nature. C'est là le moyen de vous 
familiariser avec la faune et la flore 
du pays, connaissance qui ne peut 
qu'accroïtre votre patriotisme. 

Si vous ne l'avez déjà fait, c'est 
le moment de fabriquer vos maison- 
nettes d'oiseaux. Cela vaut mieux 


que de grimper-aux arbres pour les| 


dénicher... » 
L] . L 1 L 

Un merci du coeur à mes gentils 
correspondants pour leurs lignes si 
captivantes et les bons sourires d'af- 
fection qu'elles renferment. 

Jeanne ‘Labossière, Armand Berge- 
ron, Nora Watson, Juliette Leblanc, 
Cécile Payette, Mélina Payette, Lau: 
rianna Labossière, Antonin Labossiè- 
re, Alice Boisvert, Dominique Desro- 
chers, Gérard Labossière, Antonin 
Rondeau, Sylvio Labossière, Gaétan 
Labossière, Murielle Rondeau, Her- 
mance Labossière, E. C. Labossière, 
René Rondeau, Rose-Alma Grenier, 
Saint-Léon; Alphée, Reine-Margue- 
rite et Antonie Verreault,. Saint- 
Norbert; Rose Wéry, Orlando Gi- 
rouard, Cécilia (Chartrand, Lucile 
Bessette, Jean Champagne, Somer- 
set. 

MERE-GRAND. 


LE MOIS DE 
MARIE 


C'est le mois de Marie, 
C'est le mois le plus beau. 
Avec quel entrain ne chantons- 
nous pas en l'honneur de la Sainte 
Vierge ce cantique Si simple dans sa 
forme, si vrai dans son expres- 


Dans la superbe église où s'est 


savoir puisqu'il est le Patron de l'E-, *C9ulée mon enfance, je revois, en re- 
glise universelle et tout particulière- | POrtant ma pénsée en arrière, le mois 


ment de notre beau Canada; 


de Marie sous forme d'une idylle frai- 


saint Joseph allez à Marie notre Mé- che et gracieuse. C'était avec bonheur 
re, il vous sera facile akors de ‘out | 4U'0n entendait la cloche lancer son 


obtenir de Jésus ‘Demandez pour 
nous de mieux comprendre la néces- 
sité de la souffrance pour méritër le 
ciel, 
tre pain quotidien avec plus de con- 
fance, et bon saint François, n'ou- 
bliez pas de bénir nos soeurs les sau- 
Lerelles et tout insecte dévastateur. 
Une TERTIAIRE. 
© 2h 0 ——— 

Taches de médicaments: tremper 
les couverts dans de l'acide sulfuri- 
que et bien rincer plusieurs fois A 
l'eau bouillante. 

Taches de vinaigre! les taches de 
vinaigre sûr les couverts s'enlèvent 
en frotiant avec un linge. imbibé 
d aminoniaque, 


obtenez-nous de demander no-. 


appel: quelles que fussent alors les 


‘occupations, tout était délaissé et le 


même élan qui avait préside aux dif- 


lesnerfs… à i 
le: …. leur 
y vigueur ... plus 


poste nat tpéamarmbnnloes crue 29 -chdt és. m8 Te 


chacune représentant un sacrifice 
dont le total est offert À la prière 
du soir. Pensée pieuse, aussi gra- 
cieuse qu'ingénue, et À laquelle les 
petits sont si heureux de ne pas 
manquer. . 
La Sainte Vierge a accompli, sans 
y manquer, avec une sublime per- 
fection, toutes les moindres actions 
de sa vie; elle a ainsi ennobli et 
transformé ses plus humbles occupa- 
tions. C'est vers cette perfection dans 
le détail des devoirs quotidiens (je 
place ici les petits sacrifices de la 
corbeille) que doivent tendre: tous 
ceux qui aiment à se dire ses enfants. 


Paul et Henriette Morier, de La 
Broquerie, sont heureux de vous 
faire part de la naissance d'une pe- 
tite soeur, le 23 avril 1934, bapti- 


sée sous les noms de Justine-Virgi- 
nie. : 


Elle est triste, l'histoire de nos 
arbres. Et notre sentiment du beau 
n'est pas seul à en souffrir. Ce n'est 
jamais impunément ‘que l’homme 
sacrifie ces bons, ces fidèles, ces uti- 
les compagnons. ‘Partout où les ar- 
bres ont disparu, a dit Château- 
briand, l'homme a été puni de son 
imprévoyance”. . 

Demandez la confirmation de cette 
vérité à des régions éprouvées; À la 
Sicile, par exemple, jadis terre rian- 
te et féconde qu'on appelait le gre- 
nier de l'Italie. Aujourd'hui à part 
quelqnes coins du littoral, c'est le 
désert, c'est la mort. L'ile paie ‘la 
faute que ses maitres ont commise 
en déboigant, ce, qui a tari les riviè- 
res. Aujourd'hui, elle voudrait renal- 
[tre. Mais, comment? Pour avoir des 
arbres, il faudrait de l'eau Et pour 
avoir de l'eau il faudrait des arbres. 

Que les amis des arbres disent et 
redisent quel concours la végétation 
ligneuse apporte à toutes les cultu- 
res, comment elle protège le champ 
et le féconde, comment elle épure 
l'air et nourrit les abeilles. 

Et qu'ils se pénètrent de sa valeur 
morale, 

Arbres, bons compagnons, bons 
serviteurs, vous êtes d'admirabies 
professeurs de patience, de tradition 
et d'énergie, de paix et de bonté. 

De patience, en nous apprenant le 
temps et la peine qu'il faut. pour 
vaincre, en nous enseignant À subir 
les orages dans l'attente de Tl'arc- 
en-ciel, et les plus durs frimas dans 
l'espoir de caresses printanières… 

De tradition Mieux que les monu- 
ments,—Car vous grandissez et vous 
vous transformez comme nous, avec 
nous,—vous rattachez le présent au 
passé et à l'avenir. ‘ : | 

Les générations d'aujourd'hui re- 
trouvent sous vos ombrages et par- 
fois jusqu'en vos écorces le souvenir 
des générations d'hier. Et la tige que 
nous aurons plantée annoncera peut- 
étre de loin à nos petits-enfants la 
terre natale de nos aïeux. . 

De bonté. Où trouver à ce point 
dans la nature le dévouement et le 
don de soi-même ? L'arbre reçoit 
les rayons brûlants du soleil 11 donne 
l'ombre favorable. 

li subit le vent et la pluie. Il as- 
sure l'abri tutélaire. 

Il absorbe le carbone délétèré. -H 
-xhale l'oxygène qui nourrit. ‘ 

Qu'on hui donne des ordures pour | 
iliment, 11 donnée des fleurs. | 
| 
| 
Î 


Qu'on lui jette des pierres, 
1e dés fruits. 


———— —— 2 Tate — —— 
André contred't le médecin 
Le médecin, examinant la grande 
soeur d'André. — Je ne vds rien d2 | 
grave, la langue est’ bonne. 
André. -— Âh bien, par exemple, 
<e n'esl pas ce que disent ses amies 


e 


Vendredi 13 avril, grande fête 
couvent. Nous célébrions la fête des 
1 n'y a pas au couvent des Révé- 


tites pensionnaires, fümes invitées au 
Vépres qui furent chantéés’ solennel- 
lement. Les Révérends Pères y as- 
sistaient. A méèsure que des psaumes 
achevaient, nous entrevoyions la fe- 


temps que le soleil élevait lentement 
ses rayons dans le ciel d'azur, des 
voix s'élevaient pour louer le Sau- 


|veur du monde, le prétre montait à 


l'autel pouf offrir le Saint-Sacrifice 
et dans une joie profonde nous con- 
templions ce Christ aux plaies sa- 
crées qui nous a sauvés. La Sainte 
Messe terminée, le prêtre bénit l'hui- 
le d'olive que nous vénérons sous le 
nom d'Huile des Cinq-Plaies. 

Qui pourra dire la bienfaisanse de 
cette huile sain’e en faveur des ma- 
ladies et des blessures mortelles! 


Plusieurs miracles ont été opérés, ei |. 


s'opèrent encore par l'huile miracu- 
leuse. Voici entre autres comment la 
foi et la confiance d'un père chrétien 
aux plaies de notre Sauveuf sauvè- 
rent son enfant. C'était un meunier 
de Lyon, son fils très jeune encore, 
venait d'être broyé par la grande 
‘roue du moulin; on désespérait de sa 
vie, mais le père plein de- foi pensa 
à l'huile bénite. Animé d'une grande 
confiance, il en appliqua sur les bles- 
sures de son enfant qu'il aimait tant. 
Au pied du lit de son fils il pria long- 
temps Jésus aux cruelles blessures. 
Tout à coup, il se sentit enlacé par 
des petits bras qu'il reconnaissait. 
C'était ceux de son fils guért: L'en- 
fant embrassaiÿ son père qui pleu- 
rait. Jésus, par ses Cinq-Plaies, avait 
écouté, compris et exaucé. 

La bénédiction de l'huile terminée, 
le Très Saint-Sacrement fut exposé 
et il conviait ses adorateurs. Les as- 
sociés des Cinq-Plaies et plusieurs ré- 
pondirent à l'appel. 

La chapelle avait sa parure inac- 
coutümée. Au pied de l'autel des 
fleurs, aux senteurs parfumées, des 
verdures, des voiles et dentelles pré- 
cieux: tout élevait nos âmes vers 
Dieu sur son trône Eucharistique. 

Nous fümes reçues dans l'Asso- 
ciation des Cinq-Plaies, dont le but 
est de rendre aux Cinq Plaies de No- 
tre-Seigneur le culte d'adoration et 
d'amour qui leur est dû. Cette archi- 
confrérie compte un grand nombre 
de membres dans toutes les parties 
du monde. Son oeuvre est de prier 
pour les pécheurs, les infidèles et les 
hérétiques. 

La fête se termina dans la piété 
et la joie. 

Votre petite-fille qui vous aime, 

Antoinette BERGERON, 
Grade XI. 
L . L1 
Couvent de St-Adoiphe, 
- Le 17 avrii 1934. 
Chère Mère-Grand, 

A peine le printemps a-t-il soufflé 
sur la campagne que je m'empresse, 
comme lui, toujours si fidèle, de re- 
venir causer avec vous. 

La température a beaucoup changé 
depuis quelques semaines. On né voit 
que quelques taches de neige ici et 
là qui ne tarderont pas à se fon- 


dre sous les chauds rayons du sn | 


leil printanier. Tout renaïit dans la 
nature. Les arbres reprennent petil 
à petit leur jolie forme; chaque jour 
amène un progrès dans leur fiorai- 
son. 

Les petits oiseaux commencent à 
arriver. Les côrneilles, bécaésines, 
les grives, les alouettes sont déjà de 
retour. | : , 

Il semble que nous avons, nous- 
mêmes, “Plus de vie, plus de joie au 


| 


He 
ses 


chier des Ages, est doux à nos lèvres 
et plus suave encore à notre coeur? 
Je vous quitte, chère Mère-Grand, 


Déjà le ciel s'allume plus vite et 
le grand Astre se lève plus joyeux 
sur le petit coteau de Saint-Léon: il 
fait aussi son coucher plus long et - 
plus radieux. Notre paysage est tout 
animé par ia brise printanière et le 
chant des oiseaux. Nulle part le ciel 
n'est plus limpide ni la nature plus 
ravissante. - : 

A peine avril nous at-il salués que 
nous écoutons le concert de la braye 
grive qui a déjà commencé son tra- 
vail de construction. Le corbeau et' 
l'étourneau volent par bandes, se 
perchent Çà et là, et font un grand 
vacarme. La bécasèine fréquente dé- 
jà les marais pour y trouver un en- 
droit moelleux favorable à la fonda- 
‘tion de son ‘Home’. | 

Dans le ciel plus chaud défile la 
herse triañgulaire des outardes qui 
semblent crier: ‘le printemps s'en 
viént derrière nous!” Les canards 
arrivent de tous côtés et se hâtent 
de venir peupler et égayer nos lacs 
qui étaient sans voix depuis des mois. 

Qu'y at-il de plus-charmant que 
les oiseaux? Ce sont d'intéressantes 
petites créatures; sans eux nos 
champs et nos bois seraient sans 
échos! Et quels instincts ils possé- 
dent: migrations mystérieuses, re- 
tour fidèle, forme ingénieuse dont ils 
construisent leurs nids. 

Les fermiers commencent À se pré- 
parer pour ensemeuécer le sol qui pro- 
duira, nvus l’espérons, de bons ‘fruits 
et de glorieuses moissons. Nous vo- 
yons dans les champs les andmaux 
qui glanent et paissent, ils ont l'air 
joyeux dans la liberté du grand air: 

Rose-Alma GRENIER, 
; Saint-Léon 
— #00 2 — 


La grenouille 

Qui ne ‘se rappelle avoir entendu, 
par un beau soir de printemps, la 
voix douce et vibrante de la grenouil- 
le? La terre, à peine débarrassée de 
son manteau de neige, est encore 
tout humide, de nombreuses mares 
d'eau stagnante se inent dans lés 
champs sans verdure, les ruisseaux 
gonfiés par les crües récentes silloh- 
nent en murmurant les prairies en- 
core dénudées que déjà‘la grenouille 
salue à sa manière le retour de In 
belle saison. Oh! combien j'aime ces 
délicieuses soirées du mois de mai & 
la campagne, quand la lune promène 
son disque d'argent sur un ciel sans 
nuage et que règne partout cet im- 
posant silence interrompu seulemefit . 
par le concert des grenouilles ét # 
murmure des ruisseaux! Combien .ÿ 
les préfère aux réunions 
et aux plus belles soirées See 
des villes! Vous, enfants, qui avez re 
vantage de vivre à la campagne, ap 
prenez à goûter les charmies 
beau soir de printemps alors que 18 
bature recueillie fait monter 
l'Eternel son hymne de roconnaisste 
ce. À 
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Votre abonnement est-il à 
vous de le renouveler. : 
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Ne vous laissez pas inquiéter par la Peur ou le Coût du travail. 
Nous ferons un travail supérieur à des prix défiant 
toute concurrence. 


Dentier commencé le matin et terminé le même jour pour 
{| l'avantage des clients de la campagne. 


| Dr D.R.JACOB 


DEUX BUREAUX 
NOUS PARLONS FRANCAIS 


ET SU ee Re 2: md met sn 
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re qe 


-. sdus-diacre 


._ de réception pour offrir à ce dévoué 


Pasteur, et nos voeux de fête, et nos 
hommages de respect et de gratitu- 
de; lui présentant comme gerbe. de 
fête, um riche bouquet spirituel. Fai- 
sant altusion au chant du ‘“‘Semeur 

ML l'abbé serna dans n0s coeurs les 
paroles qui encouragent, fortifient ei 
élèvent. Selon sa proverhiale généro 


sité, fl clôtura cette fête de famille 
e$ distribuant” à chacune de jolies 
iages. Puis, l'événement passa au 
répertuire du souvenir 

Ce fut ensuite l'arrivée de notre 
nouveau curé, M. l'abbé C. I’aillé, ci- 
dévant de Transconn. Venu jeudi 
soif, il prit officiellemerit charge de 
Id paroisse dimanche matin. La cé- 


rémonie comiInença par sa profession 
de fn requis pour circonstance, 
“Ne au pied de’ 1 Vidi 
; uen” quil entonna immédiate 
en aptés. Il chanta la grand'messe 
sélennelie assisté de MM 
rtin et Dubuc corme 
Etaient présents au 
MM. et. M: 1e 
Les acolytes en soutanes 


la 
autel avant Île 


les abbés 


diacre et 
sanctuaire, 
desservant. 
rouges, et 
dant les enfants de choeur, la magni- 
fique parure et le chant, tout était à 
'hvenant. Le sermon fut donné par 
M. l'abbé Primeau, qui nous fit bren 
la dignité sacerdoce 
et son origine toute divine 11 invita 


Kessler 


deux petits pages précé- 


comprendre du 


ensuite M. le Curé à nous adresser 
quelques mots qui, nous semble-t-il, 
lui conquirent d'emblée la sympathie 
générale. 

Lundi, c'était le grand jour pour 
la collégiale St-Norbert. Combien il 
tardait aux benjarmins du troupeau 
d'acclamer le digne ‘Envoyé’ du di- 
vin Pasteur. Un chant approprié et! 
un mot de bienvenue dans les deux 
langues furent le modeste program- 
me de la réception 


Nous n'avors eu garde d'oublier la 


St-Georges, fête patronale de notre 
dévaué M. le Vicaire, lu offrant nos 
meilleurs voeux de sante et de bon- 
heur. 


v 
La réponse si paternelle de M. le 
Curé nous convainquit qu'à l'instar 
; du divin Maitre, sa grande joie était 
d'être au enfants, 
d'exercer auprès d'eux son ministère 
I! eut aussi un mot délicat et encou- 


milieu des et 


rageant pour ‘nos compagnes de 
langue anglais, ce qui leur fut très 
sensible 

Puis la double bénédiction de M 
le Curé et de M. le Vicaire mit le 
sceau à cette réunion intime 
: GLANEUSE 
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SAINTE-AGATHE 


Nous sommes au regret d'annon 
cer la mort de M. Félix-Alfréda Dor 
ge, survenue à l'hôpital de St-Boni 
face le 11 mars dernier. M. Dorge ne 
æ sentait pas -bien depuis quelques 
mois; alors il décida d'aller se faire 
passer aux rayons X et 
traitement sous les soins du Dr Col- 
Un Vu son état grave, bonnes 
religieuses lui proposérent de le 
se administrer dès la deuxième 
maine de son séjour à l'hôpital 
disait -ii, et 
que je recevrui le sacrement de Ll'Ex- 
trêéme-Onetion: Ça ne 


suivre des 
les 
fai- 
se- 
Ah! 
c'est toile 


avec bonheur 


me fait pas 


boDD's À 
KIDNEY:= 
PILLS < 


Pendant plus d'un de siècle 
les Pilujes Dedd pour les ont 
été le remède teconnu por maux de 
dos, rhumatisme, troubles de la vessie 


ét les nombreuses autres maladies 


tauséers Far s-rmgnons défectueux. 
Eñ vente chez tous les marchands à 
80 sous la boite, 6 boîles pouf. $250, 


tu À la Dodds Medicine Co Lit, 
Toroato ?, On. sur réception du prix 


| scolaire Lévis 


| de 


: “Je sens 
malaises, mais c'est rien, c'est sans 


Tant que la dépouille mortelle fut 


:inuelle: 


ru. 

La levée du corps s'est faite à do- 
micile par M. le curé Rocan. Dans le 
cortège on remarquäit,- outre es 
gens de la paroisse, trois de ses nié- 
ces .religieuses, et des personnes ve- 
mues de La Salle, St-Jean-Baptiste, 
St-Muh, Letellier et St-Norbert, ce 
qui prouve l'estime dont jouissait M 
Dorge ' 


De nombreux bouquets spirituels 
ont été offerts, et des-télégrammeès 


de sympathies ont été reçus du Ré- 
vérenud Père Arthur Jcyal et des doc- 
teurs Hector et  Hdor Joyal, 


tous 
beaux-trères du défunt | 


M Dorge laisse pour pleurer sa 
perte sun épouse, née Rosa Joyal, et 
sept enfants, une soeur et trois fré- 
res, son beau-père et plusieurs beaux- 
frères et belles-soeurs. 

A la famille éplorée, nous: réilé- 
rons nos plus sincères sympathies. 

Mme Alfréda Dorge et sa famille 
reriercient d'une manière spéciale les 
bonnes religieuses du Couvent. pour 


leur grand dévouerncni, ainsi que 
toutes les personnes qui leur on: té- 
moigné de la sympathie dans leur 


deuil récent. . 
A 0 —— 


SAINTE-ELISABETH 
15, l'arrondissement 
donna sa partie de 
cartes. M. ie curé, qui s'intéresse 
toujours beaucoup, fut empêché de 
nous joindre cette fois pour Cause 
maladie” Nos commisaires $'ac- 
quittérent fort bien de leur charge 
de la présidence. 


Dimanche le 


céynier hommage au regretté dispa-. 


* At nom de P'équipe de 
reme-ciements sont offerts aux 


Joseph Gagnon, décédéè à l'hôpital 
de S -Eaniface et inhumée à Saint- 
Ado’ ‘e. M. Français Larocque, 
père «lé M. Thomas Larocque, décé- 
dé à 1 hopital de St-Boniface.et inhu- 
mé à Thibaujtville. 
Nos sypmpathies. 
LA RE: 
M. et Mme D. Adam, de Ste-Rose, 
en voyage nuptaal, visttaienc leurs 
parents de Letellier. ces jours der- 


üiersi. 
+... 
Note uevoué ciré poursuit une 
campagne intense pour la diffusion 


des b uchures 
vemenut fédéral. 


agricoles du gouver- 


Tous peuvent tirer profit de la lec- 
ture de ces livrels sur divers sujets 
et la mise en pratique des conseils 
qu'ils contiennent leur : séra profita- 
ble 

CEE] 

Daniel Lavallée a été victime d'un 
accident. En ajustant ja 
d'une scie, il a été projeté 


douloureux 
ourr ie 


ct d'autrés contusionus. On la trans- 
porté à l'hopital. 
... 

M. John PFtteau est de retour ae 
la Celifornie, où il a passé l'hiver. 

M. Ernes! Boissy cst revenu d'un 
vcyaäge à Montréal, Boston et Holy- 
oke. 

- Mans Léon Bruyère et sa fille Fran- 
cise sont Ce retour d'une promenade 
1 Montréal. : 

*… 

Depuis piusieurs semaines n0s api- 
ullteurs ont été occupés à la prépa- 
ration de leurs ruches et cadres pour 
la réception des abeilles qui arrivent 
cette semaine. Espérons que ia tem- 
pérature deviendra plus favorable 
bientôt. 


| Décès de Mme Lévi Leclaire 
L'ange de la mort vient de cueil- 


Nous publions ici le programme de |lir pour les jardins ‘au Seigneur une 


notre petite séance: 

Chant, “Les Noms Canadiens”, par 
lcs élèves de l'école Lévis, sous la di- 
n de Mlle Jeanne Alarie.° 

Saynète: “Les Joyeusetés de l'A 
phabet”, par Îles petits 

Chanson, par Mie Léon1e Pésaul- 

cers 


rect! 


Saynéte: ‘’Le P'tit Vieux, la P'tite 
Vieille”, par Rolande et Victor. 
Chanson, ‘Il fallait des ‘Anges au 
par Emile Désaulniers 
A play: ‘A Dose of His Own Me- 


Paradis, 


dicine”, par les élèves du sixième 
grade : 
Déciamation “Le Retour”, par 


Mlle Jeanné Alarie 

“Lettre de Ti-Noir à Poméla”, par 
Bi 

Comédie: ‘Le Fiancé Distrait”, 
par Stanislas Alarie et Lionel Lus+ 
ier A 

Chant: ‘J'aime beaucoup Ste-Eli- 
sabeth” 

Nos félicitations à nos gagnants 
des prix de cartes. Premier prix des 
Mile Denise Clément. Prix 
consolation des dames, Mile Cé- 
cile Matte. Les prix des hommes ont 
été donnés par Mme Edouard H. Lus- 
Prenuer prix des hommes, M. 
Paul Marion: prix de consolation, M 
Jean Vermette 

Nous-avons raflé notre horloge qui 
fut gagnée par Mme Georges Alarie, 
et notre poupée de fantaisie gagnée 
par M. Lionel Lussier. Pour finir no- 
tre soirée Mile, Yvonne 
Désaulniers, M. Antonio Lussier et 
M. Courchène ont ehanté, et Mlie 
Corinne Gauthier, St-Jean-Bap- 
tiste manqua pas de -nous faire 
vire trois bonnes déciamatlions. 

Le. LS 


LETELLIER 


Purtie de cartes 

de cartes fut organi- 
sée par l'équipe de hockey pour 0b- 
tenir des fonds pour faire certaines 


dames, 
de 


ser 


récréative, 


de 
ne 


avex 


Une partie 


amébcrations à la patinoire avec un 
résultat très satisfaisant. 


jeu de loto qui fut populaire, car 


lés prix offerts par Yos marchands | j'ibbé Gagnon, M. 


telle âme dans notre paroisse. L'élue 
qu il s'est choisie en l'enlevant à l'a- 
mour des siens est Mme Lévi Leclai- 


re (Thérèse Cazes). Elle était née à | 


Perpignan, France, en 1876, mais 
elle fit du Manitoba sa patrie d'adop- 
tion dés l'an 1894. Elle résida alors 
7 ars à Saint-Boniface, puis vint de- 
geurer à Saint-Adslphe, où elle fu‘ 
une des pionnières. Elle avait épousé 
en M. Leclaire. Ceux qui l'ont 
connue se souviendront de sa dou- 
ceur aimable, de sa charité exquise 
et de sa piété. Son temps s'est parta- 
gé entre sa famille, la charité et le 
bon Dieu. Vie humble et effacée s'il 
en fut, mais d'autant plus grande 
aux yeux du Souverain Maitre, telle 
fut bien celle de Mme Lévi Lectaire. 

Quand vint pour elle l'heure des 
souffrances, nous la voyons se rési- 
gner à la volonté divine, tout en re- 
grettant de laisser ses Chers enfants 
Sept semaines de maladie achèvent 
d'épurer son âme et samedi le 4, 
ete s'envole vers son Créateur. Oui, 
“heureux les morts qui meurent dans 
le Seigneur, car leurs oeuvres les 
suivent”. 

La défunte laisse pour la pleurer 
neuf enfants: Miles Mare, Evä, Mme 
J.-L Gagnon (Joséphine), de Letel- 
lier, Man; Rose, Sr Adrienne-St- 
Jean, de Saint-Maio: Sr Adrienne- 
Thérèse de La Puye, (Vienne) Fran- 
ce; Louis, Régina et Adrien; sa mê- 
re, Mme Raphaël Cazes, de Saint- 
Boniface, un frère, M. Jos Cazes, 
de Lewis, Man: quatre soeurs, Mme 
R Raynaud, de Prairie Grove, Man; 
Mme G. Taburet et Mme KR. Perez, 
de Saint-Buniface;: Mme J. Sanchez, 
de Ena, Ontario 
‘ Les funérailles eurent lieu à 10 h.. 
mardi le 17, dans notre église, au mi- 
heu d'un grand concours de parents 
ct d'amis qui voulaient donner à la 

une dernière marque d'esti- 
‘me, et à sa famille lie témoignage de 
leurs sympathies. La levée du corps 
fut faite à ln demeure de M. l'abbe 
Cagnon, ancien curé de Saint-Ado}- 


1596 


défur.:e 


Outre les cartes, il y avait aussi le| Ljhe. M. le curé Laurin chanta le ser- 


vice. On remarquait au choeur M. 
l'abbé Beaudry; 


et bommes d'affaires étaient attra-|g'Anbigny, et M. l'abbé L-P. Bru 


yants. : 


Le programme musical suivant fut 
exécuté ‘ 
Duo de piano: Miles Marthe et Ge- 


| raie. anciens, eux aussi, de la pa- 


nèt, de. Saint-Boniface. : 
Les porteurs furent les amis de la 


ruisse: MM. E. Landry, E. Perron, 


fut remplie à 3 h par jeunes et vieux | mars, baptisé le ler 4vril, sus les 


mais: 
hélas! d'épais muages cachèrent l'a- 


trop tôt. 


désirant s'unir aux enfants pour of-| cms de Joseph-Georges-Gérard: 
frir leurs voeux à M. le Curé. Les | parrain-et-marraine, M. et Mme Léo 
élèves présentèrent » 1é Programine | Allaire, oncle et tante de l'enfant. 


suivant: Nôtre 


parléf ‘anéestral, 
choeur, petits garçons: 
Oiseaux, saynète, par les petites fil- 
les; Tortempion, monoiogue, Mile V.|4e Jcseph-Jean-Gérard: 


A. M et Mme Aimé Bouchard, née 
Les Petits| Germaine Bouvier, un fs né le 21 
avril e: baptisé le 25, sons les noms 
parrain et 


Vigier: Evening Star, piano, Mlle M.|-narraine, M. et Mme Jean Bouvier, 


Laflèche; La Ruche, chant, les gran- 
adresse, offrande d'un 
bouquet de fieurs; réponse de M. le 


des élèves: 


Curé; O Canada! 
Evidemment éru, 


M 


de St-bonifnaee, oncle et tante de 
l'enfant. 


— 


0 


= _ " — 
le curé re- Le feu du rasoir et la dém:ngeai- 


mercia les enfants de leurs souhaits. | son sont soulagés par l'usage du Li- 


Avec la modestie qu'on lui connait, 


niment Egyptien Douglas, résultats 


1 tit remonte: le tribut de louanges | sûrs et rapides. Soulage les cas les 
et d'emour des enfants à Celui doft | plus abstinés. 
it se. dit l'indigne représentant au- É 


vrès de nous. 


Dans. la soirée, un bon nombre de 


parcissiens  bravèrent 


temps pour venir prendre part à une 
partie-de càrtes en famille avec ‘leur 
‘ère. Lés duines servirent le goûter; l 
‘lusieurs Chansons nous furent don- 
contre un mur. 1l a ün pied fracture | nues par les jeunes. Puis l'adresse 


exprima les sentiments de l’assistan- 


-e envers M. le Curé. 


ussi le modeste profit de la soirée. 
le Curé voulut bien mous remér- 
rtér de nos souhaits et dire le bon- 
heur que cette journée lui avait pro- 
curé en fui prouvant combien tous 


M. 


Snéciat de 26 bon «ur 
commande, (Argent préféré. -on ac- 
MeFayden 
Rues Princess et Market, 


rente timbres). 


Have a (00D 


le mauvais 


| ler mini 


L'argent des pays d'Europe se venc 


Livre anglaise 
Franc français 


5.1189 


.0641 
On lui, remit ve 


POUSSINS DE TAYLOR 


Troupeaux de poussins du Ma- 
misoba et de la Saskatchewan 
sel-ctionnés pour la ponte 
années d'expérience duns 
vere, des” ponssins de race pure. 

pu 


’ . 26 59 100 
Leghorns blancs $2.00 $4.00 $7.75 
Rocks bar:6s 2.2%,+7450 8.75 
KR ! 

Anconis 22% 450 875 
Legwhorns bruns 256506 G.00 ‘9.75 
Wv:ir.lottes, 

Minoresus 2.50 5.00 9.73 
Rock< blancs, : 

Orpingtans 2.30 5.00 9.75 


Après le 10 mal, ==e ce moins 
par 1060. Poussins nrêts pour 
Mvraison inrmédiate. Faites 
votre commande d'après eette 
annonce. Couvaison pour 
chents. $259 pur 100. 


Alex. Taylor Hatchery 
862, rue Furby Tél 33 352 


vetre ire 
Seed Co. 


EUG.-J. DUFRESNE 


. 109, Edifice Gi x; 
Prix déchargé à Fort ou Port Arthur 
sèmaine finissant, le 29 avril 1994 


“Mardi M di Jeudi Vendredi 8 “ Lus® 


pour la 
GRAINS 


Avoine 2 CW | 
35 Cw 
Orge 3 CW____. 
Er Le. pme 
Lin 1 NW 
2 CW 


Base Elé 1 Nord 
Avoine 2 CW___ 
Orge 3 CW___— 
Lin 1 NW__— 

CW__— 


Blé Mai 
Juiket 


ET ES 


Exchange 


24 25 26 27 28 30 
64% 64!, 61% 641, 65 65% 
61% 6114 61% 61! 62 624 
59% 59% 595% 59% 60°, 60% 
31% 1% 31% 31% 41% - 31% 
28% 23% 29 29 29% 25% 

à. ee me pes 
355% 3512 35% 35% 35%, 35, 
A% 347, 44% 4% 14% 34% 
144% 1454 147% 148%, 148% : 146% 
140% 141% 143% 144% 144% 142% 
40% 41 41 41% 41% 41% 
_— RENE Rs PRES 
Prix our vois (track) 

64% 64: à 64% 64 *, 65% 65% 
51% 31% 32 32 32 31% 
36% 354 % 35% 35% 35% 
145 145% 147% 1484 148% 148% 
41% 41: 41: 41% 42 41% 

Opdos 

4% 64% 61% 64% 65% 60% 
65% 655, 651, 65% 66% 66°: 
67 6714 67!, 67 6814 684 
31% 31% 32 32 32 41% 
33% ER 33% 334 334 33 

2414 Hu ‘4% H% «  B4:, #4 % 

ir, , 
35% 35% 357% 35% 35% 35% 
87 37 37% 31% 37 36% 
39 39% 391, 39% 38% 35% 
145 145% 147% 148% 148: 146% 
145% 146% 148% 1501, 150 149, 
141% 141% 146% 148% 148 1464 
rm Lè : Ç 

AIR 1% 41% 4t%- 43 - 414 
42% 42% 41% 43% 43% 451% 
445% 4% “MY “45% 45% sû 

. : J 
w 


aux prix suivants, en sous canadiens 


| LE MANCHE 


ES 
eg 


| 2 <= mm. 
déni ie. dd de 


0 
\ 
\ 
1 ÿ 


| Moyené | 83.254400 
Ordinatres $250-—-$2 00 
Bonnes.-et de choix SE TS-—$4.50 
Moyennes... 93.00 —$3.50 | 
Ordinaires on 

Veaux engraissés— 


Bons ét de choir.___. $4.50—$5.50 


Moyens — $350-5.2 
Vaches— . : 
Bonnes 83.00 $3.29 
Moyennes $2.00—$2.79 
Ordinaires $150-—$1.75 


$1.00— $1.50 


Taureaux— 
Bons … $2.00 52.50 
Ordinaires $1.50—5$1.75 
Bouvillons à engraisser— 
Bons ur $2.50--$3.295 
Ordinaires. $1.50-$2.25 


‘Vaches et génisses à engraisser— 
Bonnes $2.00- $2.50 
Ordinaires $1.50 -$1.79 
Vaches laitières... .$20.00—$40.09 

Veaux de boucherie— 
Bons et de. choix 
Ordinaires et moyens 


$4.00 $5.00 
$2.00. $3.50 


Porcs— 
Bacon de chotx-—Prime de $1 par tête 
Bacon . , - ” $7.60 


$ " ] 
Bôuchers—Escompte de 5! par tête 
Pesants $7.10 
Très pesants $5.75 


Jemences 


- gg 


à 


moy. : _. 5100 
Ordtiaires .!.  $8.50—-$5.00 


Farine L | 
Prix de détail pour les marques 
suivantes: Quakér Patents, Lake of 
the Woods, Five Roses, Western Ca- 
nada Purity, Ogilvie Royal Household 
et Maple Leaf Mills: 
Sac de 98 livres . 


$2.10 
2 sacs de 49 livres _. $247:: 
4 sacs de 24 livres $2.62!:: 


© Ces prix sont pour le Manitobs et 
la Saskatchewan. Pour l'Alberta, il ÿ 
a une. différence de 5 sous de plus. 


Alimentation— 


Son, ‘La tonné..,.. 52200 

Moulée, La tonne... . ge 00 
Gruau— 

Le sac de 80 livres $2.69 

..Pommes de terre (F.0.B.) Wim- 


ipeg— 
(Gros) 
Porumes de terre du Manitobn— 
Sac de 90 liv. 
(Détail) 
Pommes de terre du Manitobu-— 
Sac de 90 lv. 


.60 


Envoyez un nouvel abonnement ou renouvelez 


votre abonnement maintenant 


Pour chaque renouvellement d'un an (92.00), noux adressons franco par In 
poste. au ehoix. deux des collections Nes 1. 2 et_4. : 
Pour chaque renouvellement de deux ans (54.00), 


nous adressons franco 


par la poste, aû choix, deux dex collections Nos 1, 3 et 4, et en plus, lu eullec- 


tion No 3. - 
A toute personne qui envoie 82.00 
ndressons 


BETTERAVES, demi-longues rouges. 
De quoi semer une raie de 20 pieds. 
CAROTTES, Chantenay demi-longues. 

Pour une rale de 40 À 590 pieds. 
OLGNONS, Dauvers Globe jaune. Pour 
15 à 20 pieds. 
LANYES Grand Rapids. Pour 20 à 25 
eds. 
{ dessus (710 à 80 


pieds). : 
NAVETS DE SUEDE, Genime canadien- 
he (66 à 7106 pieds). 


pourpré 


n france, an echobx, deux des colleet 
la collection No 3. Le nouvel nbunné recevra égale 
deux des evlleetions Now 1}, 2 et 4, nu ebuix, et, en plus, ln eullection Na 3. 


pour le nowvel nhonnement d'un autre, 
Non 1, 2 et 4, et, en plus. 


ment, comme prime spéciale, 


NO 1 = COLLECTION DE PLANTES RACINES 
Dix gros paquets 


PANAIS, rond et court, hätif. Pour 40 
à 650 pieds. 

RADIS, Déjeuner français. 
pieds). 

CONCOMBHES -Gros paquet 
suffisant pour 190 plantes, Toute 
famille devrait avoir des concombres 
à trancher et à mariner. 

DIGXO%XS DIENGE. Gros paquet #ufirant 
pour 20 pieds. Font des cürnichons 
délicieux: 


(25 à 30 


hâtifs. 


No 2 — COLLECTION DE FLEURS ELLES 


Quatorze gros paquets, valeur 25 » 


ASTRES, Reine du Marché 

BOUTONS DE BACHELOR, bel assor- 
timent. 

CUSMOS, nouvelle fleur hätive à cou- 
ronne 


COQRHELMOFS DE, CALIPORNIE, bel 


assortiment, 


MIGNONNETTES, bel assortiment, 
MATHIOLAS, cdorante le soir. 
FETUNEAS hybrides de choix. 
COQUELICOTS hirley mélangé 
JAHDEN DE V'LCUMS NU PHINE:. 
SNAPFDHAGOUNS, nouvedu géant fleur)! 
IMMORTELLES. mélangées. 

POIS DE SENTEUR Spémcetr mélanxé 


NO 3 _ COLLECTION DE LEGUMES D'HIVER 


BETTERAVES, Détroit, rouxe foncé 


CHOUX, Houres au vinaigre 


{une once), 
CH X; Tête de balle dunoise (gros paquet), 


(gros paquet). 


Sèmerg 100 pieds. 
Froduira 1,000 ‘livres de choux 
Produira plus de 300 têtes 


CAROFTTES Chtntenay domi-tongte-{tune-wnee)-Sêmern 250 plede 


CEPROLILLES, Douees ou sucrées 
OIGNONS, Danvers Globe jaures (gros 
ui-IOnK 


1 


pour pré 


(&rop paquet). 


(une once}. 
améHorée (&ros paquet) 
(Vegetable Marrow). 
(une once}, 


Pour +10 À 15 plants, 
Sèmera de 25 À 30 pieds. 
250 pieds 

Pour 12 à 20 plants. 
Paquet de 20 à 25 plants. 
pour semer 300 pieils. 


paquet) 


No 4 _ COLLECTION DE POIS DE SENTEUR Spencer 


Réputés nix.des 


HOSE FONCE—inkle 


Grand, couleur 

uisre 

SAU MON —Éarbara 
vu décoration 

CHA MOISL2 A Tam oist 
flcurs ondulées 


royai 


F 
Vour exposition | BLEL-—=Divinement bleu, 


Grand, | MARON— Warrior 


6 GROS PAQUETS: ' 
meilleurs dans leur classe respective 


LAVANDE—Austin Frederick amélioré. 
Hiche bleu 
dauphin. 

Kiche marron rou- 
veltre, LE 


ENVOYEZ VOTRE ABONNEMENT AUJOURD'HUI 


Des semences neront cavoyéès mégiement nux 
étte formuter 


mhonnés qui ne serviront 


—— ne un ee ce ee ee me nt un te de ms ne mn ut en lt en ge un un + ns x 


Veuilles trouver ei-inelus $___. pour abounemént dé... 2" 
p' ; x 
à ln “Liberté”, Buvoyes-moi france les ecllections Nos ee 
Nom RE EE SE 
: ñ ml | 
Adresse mile ’ Prog ra … 7 PORC: EE FR 
7 
Veuillez npéeifier: Ahon sement pogsess d” | su rendu velement à ; à 


» 


, PA 
? 


Moutons ir. 
Bon poids moyen :_'":#$1.50—$1.79 . 
Ordinaites —" : ,6$100<$1.15 
Bons, pesants- $200-$200 
ÿ Li € « FR am Frs Le LA Ps IL + 

Beurre— è bise k 
Beurre de Crérherie frais no 1, F.O.B. 

Winnipeg _: 9 à 20 

DE Crème— |" .:: é Du 
1 Table : dons "19 
Srécial at 
N> 1 ; 19. 

i No 2 - RENE » | 
(D'après la classification du 
gouvernement fédéral) 

Grade A, la douz. 18 
Grade B, la dout.- 12 
Grade C, la douz. … .0ÿ 


me pare 


de Fleurs et Légumes 


chpaeténetaten is mous ANS 15 RS D LE RD A + M 08 A A OS RTE. "7 


nomma 


(Suite) RS 
:— Lai dirai-je vos dernières paro- 
lès. aussi? dit George avec un peu 
= Out, monsieur, dites-les; car je 
les lui dirais, moi, devant vous! 
dites-les, si vous tenez à tout dire. 
Mais ni c'était pour abuser de votré 

auprés de lui, pour le trom- 


Per encore dans l'impossibilité où 1} 


est de m'entendre, comme vous sem- 
.Mez vouloiF aluser de celle que- vous 
m'avez faite par votre légèreté et 
. vos perfides téfnoignages d'affection 
eh face des srunutéy de votre gouver- 
nement, alors, cette vérité devien- 
drait une caloranie cent fois plus mé- 
- chante que les folies que vous avez 
étrites, je ne verrais plus en vous 
qu'une passion égoïste et vile'… 


: — Oh! pour le coup, c'en ét. trop; 


je ne dirai pas un mot... 
— Vous me refuseriez cètle répa- 
ration? Est-ce parce que je suis 


= 


N.D. DE LOURDES 


Un premier essai d'une ‘foire et 
vente aux enchères” ayant ei lieu 
l'automne pagsé et ayant donné d'ex- 
,  @ællents résultats, une deuxième fol- 

re na été organisée à Notre-Dame de 
| Lourdes le 4 avril dernler Le temps 
étant magnifique, de tous les points 
de la paroisse et même des parots- 
ws volsines, on était actouru sur 16 
terrain des jeux où devait se tenir 
cette ‘‘fotre et vente 


aux enchères”, 
fut un succès encouragrant. 

Plusieurs ignorent peut-être quels 
le furent l'origine et le but d: 
fotre. Les voiel en deux mots 
certain nombre de fermier, se 
vant ce qu'étaient 
vieux pays, et leur utilité pour 
| de 
quelque chose dans ce sens. 


catte 
Un 
sou7e- 
des 
le 


tenter 


les foires 


cultivateurs, eurent l'idée 
ls se 
réunirent pour organiser un premier 
essat; leur intention était de mettre 


en contact des cultivateurs qui dési- 
rent acheter ou vendre 
machines agricoles ou 
rées. 


des animaux, 
autres  den- 


La nouveauté de la chose leur 


IMPORTANT! 


Tous. nes vétémients été 


face 


“+ 
4 


A Travers les Centres Fr 


LUDWICK 
® FÜR AND DRESS SHOP 


* SUCCESSEURS DE “MELVIN'S 
SMART SHOPPE 


Notre politique: ce qu'il y à de mieux en fait de qua- 

lité et de style aux plus bas prix. Notre département 

de vêtements faits sur mesure rous permet de vous 
fournir tout costume ou manteau de style exclusif. 


Vente d'Ecoulement du 
rintemps 


LUDWICK 


: FUR AND DRESS SHOP. 


sin de mon frère, il me répugne. 

-— Un soldat, monsieur, n'est pas 
un assassin; il a tué votre frère sous 
le drapeau de la France, après avoir 


sur un champ de combat, et il vous 
la dit, parce qu'il était fier de son 
action, et qu'il n'a pas peut de la 
vérité. Vous, monsieur, vous 4Véz 


tué, par un mensonge sa foi dans ma 


parole, son espérance dans mon 8- 
mour, son orgugil dans ma vertu; 
céci n'est pas horinête, c'est un crime 
cohtre la probité. Ce brigand dé 
Jacques serait donc votre fmaître 
dans les voies de l'honneur? Votre 
gouvernement peut se croire le droit 


faïsait douter un peu du succès, 118 
fixérent cependant le 1S septembre 
pour ur premier essai. Come le 
résultat fut très bon, il fut décidé de 
continuer cette heureuse initiative, 
un comité fut forméde.s février, qui 
se mit aussitôt au travail et organi- 
sa pour le 4 avril la deuxième foire 
dont on à parlé plus haut. On parle 
déjà d'une joùrnée de ce genre pour 
W-mois,.de. juin... Voilà quelle. fut 
l'origine de ces-‘foires et ventes aux 
enchères’ dont l'importance ira 
grandissante à mesure -qu'on les 
connaîtra mieux. 


L2 L L 


L'hiver a été long, mais il a été 
blen employé dans notre salle parois- 
siale. Douze fois, en effet, une séan- 
ce récréative nous était offerte, Les 
jeunes gens, les jeunes filles-et mé- 
me les enfants de l'école du village 
prirent possession de la scène, et ce 
fut toujours un succès Nos jeunes 
gens sont mêmes allés donner une 
représentation au Sanatorium de St- 
Vital, le 26 octobre, et, parait-il, ils 
ont guéri pour quelque temps tous 
les malades qui y ont assisté 

Mais le bouquet nous fut donné le 
18 avril dernier. C'est en effet à 


LIMITED” 


ont réduits 
d'une manière étonnante afin de fai | 
re de la place pour, la marchandise | 
d'été, Economue de plusieurs dollars | 
sur chäque vèétement. 
‘ ; | 
SWAGGERS ;# 
ÿ pièces 
Style parfait, quali- 
té incomparable, | 
tweeds rustiques de 
qualité. Prenez note 
qu'ils .se vendent 
= réæuttèrement - 
$2150. Quantité li: : ; 
mitée. Venez de li 
bonne heure } 
me | 
ROBES |” 
Tous les styies, toutes les | LA VENTE | 
nuances, tous les Lissus: | 
modèles pour la rue, te COMMENCE | 
bureau et l'après-midi LE MERCRE- | 
Toutes’ grandeurs tég l | 
$1095 et $19.75 SPE- DI 2 MAI ET 
CIAL, , ‘ DURE TOU- 
TE UNE, SE- 
4.95 et 95 | Maine. 
L . L] 


des ° 7 Ouvert le t 

| magasins 369 PORTAGE samedi soir | 
ù | Kresge ei | EN jusqu'à Î 
Metropolitan , 10 heures | 


LICE nd | 


re de nombre ises ann'es À 
| berland, 


SLT 


us 


$ 


sofations! Le 

A peine Heurge était-il sorts, que 
les trois habitants de la ferme. des 
Landry. furent entraïnés par un mé- 
me séhliment dans les bras lés uns 
des autres; ce ne fut qu'une même 
étreinte, longue, silencieuse, mais 
surtout brûlante de tendresse. Ils ne 
purent rien dire: ils s’admiraient, ils | 


cétte date qu'avait été f notre 
| séance afinuelle,, Un drame  terri- 
ble qui fit trembler plusiéurs person- 
nes (surtout cellés qui eraignaient 
‘: tonnerre) une comédie (trop cour- 
te au gté des spectateurs) figurajent 
au programme. Bref, cette séan- 
<e, donnée par les jeunes gens, fut 
très appréciée et l'on ne peut que té- 
liciter tous les acteurs qui nous ont 
fait jasser une soirée très intéres- 
sante. : 

Que tous, jeunes gens, jeunes fil- 
les, enfants de l'école, soient remer- 
ciés jei, et... viennent l'hiver, pro- 
chain pour que les séances repren- 
nent de plus belle. | 


LORETTE 
25 ahs: de prétfise 


Le 25 avril était l'anniver- 


saire d'ordination de M. Aîfred 
Chamberland, assistant de M. 
le Curé. M. Chamberland célé- 


brait ce ,our-là, sa vingt-cinquième 
année de prétrise. Il aurait bien dé- 
siré laisser passer cette date jnaper- 
çue, se sentant encore un peu nou- 
veau dans la paroisse. Mais les jeu- 
nes gens et autres, ne l’entendirent 
pas de cette façon. Ils organisèrent 
une petite soirée pour la circonstan- 
ce. 


res autour du jubilaire. Son Excel- 
lence Mgr l'Archevêque présidait ces | 
18apes' fraternelles. Mgr W. Jubin-| 
ville, P.D., V.G. était aussi présent. | 
Les autres confrères étaient MM. E.- 
B. Rocan, curé de Ste-Agathe; M. 
Mireault, Curé de La Salle; A. Lau- 
“in, curé de St-Adolphe; L. Rivard, 
curé de l'Ile-des-Chénes; A. Sabou- 
tin, curé ,de St-Pierre; E. Leroux, 
curé de Fisher Branch: A. Couture, 
vicaire à La Broquéerie; L.-P. Brunet, 
de l'Archevêché; R. P. Patent, C.SS 
R, de Ste-Anne, cousin du jubilaire; 
RR. PP. Plourde, O.M.I, de Winni- 


lpeg et Kalmès, OM, de Fort-Ale- 
| xandre. 


Après la séance, un lunch fut ser- 
vi au couvent. Les membres de l'A. 
C:J.C. de Säimt-Norbert, venus fêter 
leur ancien chapelain, lui offrirent 
une bourse très substantielle. 

Nous y remarquions de plus M. D. 
Frémont, directeur de ‘La Liberté”, 
et ‘’Mère-Grand'' aussi de La Liberté, 


-ñièce de M. le Curé. 
Le lendemain matin le jubilaire 
célébrait à l'église le vingt-cinquiè- 


me anniversaire de sa première mes- 
11 y eut à cette occasion commu- 
nion générale. La partie du chant 
fut exécutée par les jeunes gens et 


| membres de l'Avant-Garde cue diri- 
| ge avêe tant de zèle M. C'hamberland 


La cérémonie se termina par le chant 

d'action de grâce, le ‘Te Deum.” 
Daigne le bon Dieu accorder enco 

M. Cham- 


et :endre de plus en plus 


TTructueux, T° 2816 qu'it se ptatt à dé- 


ployer surtout envers. l°3 .jeures 
Programme 
Pian) Marche, processionnelle 
‘Ringuet Eileen Unger, Vergie Lamb 
Chani: Vingt-cinq ans de sacerdo- 


ce. Les Acéjistes, Avant-gardistes. 
Ad” c, M. Léon Desmarais, pré- 
£-ient de l'AC.J.C 


Off onde :.: ; B >uquet Spirituel et 
d'une :ou:: .e $25.00 au nom de la 
paroi se, par Fola | Janson et Come 


| Dugas. 


Dialogue. Trine :':r. Personnages 
‘Notrc-Sc.gneur, Jules Trudeau, saint 
e-e, Wüfrid Trudeau: Ange Ga- 
oriel, Joséphine Lufresne: petits an- 


i st. Suzannc Marcoux, lwelda Ther- 


Tiérèse : *c‘nichi. 


Drame historique: Thomas Morus 
Pe:--nnages: ‘Thomas Morus, Fred 
Gro:-:man;- Margusrite, .sà fille, V. 
Krepart: l-ger, (oux de Margueri- 
te, Lou. Maru-; William Derby, 


+ 


. Mais le “vint à pe 

se considérait pl 

neur ne lui permettait pas de 

dans sa maison; il s'arracha do 

doucement des bras de sa femme et 

de son enfant, leur disant, em les 

coeur: é 
— Je vois que j'abuse d'un bon- 


À ceux qui ne conhaissent pas Jes 


favori du rot, William Lagimodiète; 
: Entr'acte:  Alléluia! L'épluchette. 
Marie-Hélène Royal, Léo Marcoux, 
«Drame: Thomas Morus. Acte se- 

comique: La Mére Michel. 
Personnages: Lan Mêtre Michel, Wil- 
{rid Trudeau; Lustucru, Octave Mon- 
dor; Le Roi Degobert, Grégoire Jan- 
son; Pierrot, Léo Mondor, L'Avocat, 
Elie Richard; le petit Mousse, Bmile 
Mondor. 

Comédte: “Divorçons”.— Monsieur 
et Msdeme X_, Léon Desmarais, 
Laetitia Desmarais: Monsieur et Ma- 
dame. Z., Octave Läurin, Delvina 


|. nant final; “Ah! qu'il est bon le 


bon, Dieu! 
a 


LA BROQUERIE 


Mme Philippe Xtexandre 
paroissien- 


EE à 
Encore pe. , 
> 0 TR le 71 s r. 1 
né die noûs perdons dans lg pefson- 


re de Mme: Louis:Phitipge St-Lau- 
rent. Quoique mdlad: deptis" assez 
longtemps, gien ne laisait nrévoir 
une fin si Mrompte. Lé 18 ‘avril, 
Mme St-Laudent se rendait pour 
prendre le train à destination de St- 
Boniface. Comme le train arrivait 


Fed 
D À 


Le souper réunit quelques confrè-|? La Broquerie, elle se sentit tout 


à coup frappée pär la maladie. Les 
parents qui l'accompagnaient jugè- 
rént préférable, de .la reconduire 
chez celle où tn prêtre appelé d'ur- 
gence eut juste le temps de lui don- 
ner les secours de la religion. Ses 
dernières parolés à Son époux 
en pleurs, furent. ‘‘’Ne me pleurez 
pas”.  C'éét7'la’ première persoñne 
qui mewrt depuis nôtfe retraite il y 
a un mois. L# nïort a frappé une 
le 108 meilleures paroissiennes. Las 
funératileg eurent liéf le 20 au mi- 
lieu d’une foule de parents ,et .d'a- 
mis. | 

Mme St-Laurent (née Elisabeth 
mois. Elle était veuve de feu Louis 
Gagnon, forgeron, qui a longtemps 
habité St-Boniface. Née à Stuckly, 
Cantons de l'Est, le 25 janvier 1863, 
elle vint au Manitoba vers l'âge de 
15 ans, après avoir passé quelques 
années à Fall River, Mass., et résida 
à Ste-Anne et La Broquerie, Mme 
St-Laurent avait épousé en secondes | 
noces M.. Louis-Philippe St-Laurent | 
il y a quelque cinq ans. Elle était 
ta soeur de MM. Johnny Bonin, de 
Bte-Anne, et Georges Bonin, de Win- 
nipeg, et la belle soeur de. M. Joseph 
Lambert, de La Broquerie. 


Mme St-Laurent était mère de 
feu Ludger Gagnon, de St-Boniface 
Un frère, Frank Bonin, du Pas une 
fille, Victoria Tessier: de Duluth; | 
Bertha, fille de son fils Ludger, lui 
survivent. 


i 


Un grand nombre de paroissiens 
assistaient aux funérailles de cette | 
charitablé ét pieusé chrétienne, ain- 
si que de nombreux amis même de 
Steinback. 


Le service fut chanté par M. l'ab- 
bé Adélard Couture Les porteurs 
étaient MM. Aifred Dufresne, Sylva 
St-Laurent, Armand Chénier, Jobnuy 
Bonin jr, Eugène Simard et Georges 
Lambert. 


ES US 


Remarqués dans la foule, toutes 
les filés de St-Laureni, W., W. Rei- 
ner, Annie Reiner, Pir Borkman 


Mme Pir Borkman 
Steinback. 
Conduisaiént le deuil MM Johnny 
Bonin de Ste-Anne, et Georges Bo- 
unis, de Winnipeg, frères de la dé- 


funte. D à 
Remerciements 

. M. L.-P. St-Laurent et les mem- 

bres de st famille remerelent toutes 

les personnes qui leur ont témoigné 

tont de.synipathie en ce jour de 


et autres de 


tt 


À l'exposé de faits 


il 


5$ 


1H 
in 
HE 


El 


HUIT 
ê? 
ï 


HITLE 


retenait toujours le bras de son père. 
— Mais que veux-tu faire, pauvre 
enfant? 
: — Vous suivre jusqu'à l'église, 
— Mais tu es si faible, tu as tant 
souffert !… ‘ ù 


SAINT-BONIFACE 
Pour le Collège 


Depuis samedi dernier, le bazar. est 
commencé et;.se continuera jusqu'äu 
samedi 5 nai inclusivement. N'ou- 
blions pas qu'il y a là pour chacun le 
moyen de faire un bel acte de patrio- 
tisme pratique en aidant ce bazar 
Par une visite. Un appel est fait spé- 
cialement aux enfants, afin qu'ils y 
apportent leur faible encouragement, 
qu'ils apprennent et comprennent que 
la survivance française ne $'est faite 
et ne se maintiendra que par des sa- 
crificès pour le maintien de nos insti- 
tutions nationales et religieuses. 

Profitons donc de ces derniers 
jours du bazar pouf faire notre part 
dans cette oeuvre nationale et don- 
nons-lui tout l'encouragement possi- 
ble. Soyons, près de nos amis, les 
avocats de cette oeuvre afin d'en fai- 


les petits sacrifices et l'encourage- 


ment que nous aurons donnés à ce | 
bazar resteront l'une. des meilleures | 


actions de notre vie. 


FRANC: 
em 


Cercie d'étude Marie-Rose, 


Jeudi dernier, le 26, à l'Institut 
Collégial St-Joseph, les membres du 
Cercle Marie-Rose avalent le privi- 
lège d'entendre l'abbé A.. d'Escham- 
bault dans une causerie sur 
maladies mentales." 

La différence entre les aliénés, es 
idiots et les faibles d'esprit fut d'a- 
bord indiquée, puis vint l'étude de 
quelques causes pouvañt affaiblir où 
atrophief les cellules cérébrales La 
part de l'hérédité fut ramenée aux 
limites de sa sphère et l'exarération 
de certains âuteufs démasquée par 
bien concluants. 
Suivit- une exeursion à vol d'oiseau 
dan$ l'histoire: le mohde paien fut 
vriel pour les déshérités de la na- 
ture, la charité du Christ leur ouvrit 
des hôpitaux, des lieux de refnge dès 
les premiers siècles. de l'Eglise. La 


‘les 


| réforme et la révolution les en ehas- 


sèrent pour que temps, mais la 
religion continue sa lutte contre l'é- 
goïsme jouisseur et réapprend aux 
hommes qu'ils sont tous frères. 

H faudrait réproduiré ‘in extenso 
a causerfe si intéressante, si furmi- 
neuse, si révélatrice de la maîtrise 
du sujet par l'érudit conférencier. 
Souhaitons que les recherches fouil- 
lées que l'abbé d'Eschambault. a 
faites sur l'influence de l'hérédité 
soient bientôt présentées en volume. 
Elles porteraient la lumière dans 
bien des foyers où s'infiltrent les 
théories matérialistes paiennes ; 
elles fourniralent des armes aux c@æ 
tholiques et anx autres âmes de bon- 
ne foi pour se défendre eôntre les 
attaques des ennemis-dée la famille. 

La partie musicale fut exécutée 
par Miles J. Gagnon, L. Dussault, et 
par les élèves septième grade 
sous la direction de leur 
maitresse, Mlle M. Paiuchaud. 

Mme E. Gagnon présenta le con- 
férencier; les remerciements furent 
exprimés par Mile É Guyot. ‘ 

La secrétaire du Cercle Marie-Rose 

Valentine COUTURE 


et 


du: 


Baptêmer 
ter avril — Joseph-Victor, fils de 
Lucien Pageot et d'Adéline Gobeil 
Parrain, Joseph Pageot; 
Antoinette Fageot. 
ler avrij}—Joseph-Julien-René, fils 
d'Edouard Rougeau et de Viviane Pa- 
renteau. Parrain, Uiric . Rougeau: 
marraine, Julienne Hubin. 
ler avril-—-Marie-Jeanne-Ciaudette, 


équelle épreuve, spécialement les Ré- fille de Joseph-C. Mouart et d'Aiphé- 


cacher ses éanglots, mais Marie 


dévouée | 


is 


2! 
8 


ART 


ï 
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8 
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du martyre. C'est. pour 
Mes l'anéantissernent de leur per- 
© té intellectuelle; eiles ont per” 
du l'essor divin, elles se trainent, 


ellés latiguisseht, éllés disparaissent 


dans la masse du vulgaire. Comme 


| 


| 
| 
| 


marrain», 


, | Claire Dcsmarais. 
re un succès. Restons assurés que, 


un fleuve qui s'était creusé un lit 
supefbe sur le roc, dans des plaines 
solides .et plantureuses, qu'on vient 
sut à coup üétournér de son cours 
pour le jeter dans des savanes sans 
pentes et sans rivages, où il.ne for- 
fe plus que des mares stagnantes et 


| fétides, où ses flots n'ont plus d'har- 


0 


'LANTS 


LEE 


tait le devoir commandé par les. cire! 


comme 
elle l'avait dit à son pète; sa vie a+ 
LE vois dits qui le Créateur lui #* 


| dait tracées, et elle s'y élançait ayec” . 
d'autant plus d'énergie qu'elle avait 
senti plus longtemps l'entrave môr:" 


elle; le fleuve avait retrouvé ses ri" 
vés. spacieuses. sort de. Jacquès, 
le coup qu'il avait porté ulcérait'i 
bien encore oceur, mais cette 


douleur, elff la recevait dans une 4° 


me qui conservait toute sa valeur; | 


st l'on sait qüelle force de résistance 
une femme oppose à la souffrance: 
Elle sävait d'ailleurs, à présent, que 
Jacques ne l'avait repoussée que sur” 
les apparences de sa culpabilité, et 
elle était ‘sûre que Dieu ne permet-., 


trait pas qu'il mourût avec la certi-, 


tude qu'il avait été lâchement oublié. 
C'était péut-être pour hâter cette fa-. 
veur dé Dieu, pour offrir une occa- 
sion à la miséricorde divine, qu'elle. 
tenait tant à accompagner sou pè- 
re... L 


| + {A Suivre) 


D'UN AN 


CERISIERS DE SABLE- LA DOUZ. 0.90; LE CENT,  $5.00 
PRÜNIERS LA DOUZ. $100; LE CENT, $8.00 . 
POMMIERS LA DOUZ, 8100; LE CENT, $8.00 "r a 
TREILLES INDIGENAS LA DOUZ. $1.00 


Collection d'une douxs' ne œ 


Collection d'arbustes, uh 
AMANDIER A FLEURS; 


CHEVRBFEUILLE; 


Chagüe plant ci-dessus, $4.00 


de chaque envèce, 82.50: 
SPIRKE VAN 


‘HOUTI; SUREAU DORE; SUREAU ROUGE FRUIT; LILAS VIL- 


LOSA : 2 TREILLES INDIGENE 
Demandez ln 


8; 2 DOUCES-AMEHRES- 
liste de prix : 


PEPINIERES AUBIN 


(Autfin. Nurseriss) 


……. 


marraine, Mme Josaphat Roy. 

8 avril -Gérard-Joseph-Arthur, fils 
d'Arthur Girardin et  d'Élisabetr 
Gudmanson. Parrain, Arthur Girar- 
din; marraine, Sarah Hogue. 

15 avril-Joseph-Philippe-Jean Ro- 
bert, fils de Philippe Mondor.et de 
Parrain, Gustave 
Desmarais; marraine, Ida Goss. 

‘18 avril -Marie-Ange-June-Loret- 
‘a-Louisa, fille de Christophe Tnomp- 
:on et d'Anna Nadeau. Parrain, Jo- 
seph Nadeiu; marraïne, Mme Ed- 
nond Nadeau, | 

22 avril! -Mari:-Lorraine-Margue- 
rite, fille de Joseph Boux ct Corona 
Côté. Parrain, Victor Nuyton, mar- 
raine, Marie Nuyten. 

28 avril — Joseph-Larry-Dwight, 
fils de Léo Lavallée et d'Irèac Carru- 


ners. Paftain, Joseph Lavallée; 
na-raine, Eugénie Jourdain. 
23 avril — Joseph-Cl:ophus-ftgy- 


mond, fiis d Eloi Bcaudette ce: de Ro- 
“ce Leslauriérs. Parrain, Lu:icn Heau- 
lieu; marraine, Darilda Beaudeite. , 

29 avril--Jos: 2h-Léo, fils d'Eugène 
Brut et de Clarin: Hogue. Parrain, 
Patrice Aïlbéric Beauchemin,, 
raine, Sara Lane. 


2200 — — 
Tiers-Ordre de Saint | 
* Francois 


N.B.--Jeudi prüchain, 3 mai, es, | 


par exception, le jour de notre réu- 
nion mensuelle. Le matin, la Sainte 
Messe avec coimunion géhérale Aau- 
ra lieu, pour la première fois, à la 
Sacristie-Chapelle, à 645 h,, soit à 
7 h. moins lé quart. Tous les Tertiai- 
res y sont invités. La chorale s0- 
lennisera cette fnesse, par quelques 
beaux chants, comîne cela se faisait 
ä la rétraite. Le soir, la réunion avec 
profession de quelques membres, ne 
commencera pas avant la fin des 
exervices dû mois de imai à la Ca- 
thédräle: donc, vers les 8 h. que tous 
éoient à leur poste. Tout ecci a éte 
approuvé par Mgr Jubinville, curé de 
la Cathédrale. 


Après nvoir esquissé 
iraits Ja physionomie de 
aphique Pre, cherchons à nous ren- 
dre compte de son oeuvre, 
dui subsiste à travers Îles 


à grands 
rotre Sé- 


de celle 
temps, 
tut franciseain, divisé en trois Ordres 
diftérents. 
L Les trois Ordres de saint Francois 
Le glorieux Patriarche æ& fondé 
trois grands Ordres: le preinier, les 
Frères Mineurs pour hommes dans 
le couvent: le second, les :Pæuvres 
Dunes Où (Clarisses, poisr 
ians le couvent; le troisième, l'Or- 
ire de ka Péntténée, F3ur hoidines et 
cuugés dans le monde: ce troisième 
“tt ordinairement nimmé Ticrs-Or- 
lr.e Û 


femmes 


Apres £'être converti, longtemps le 
’enheureux Père chercha #a voie. 
Ayant entendu un jour ces paroles 
de l'Évangile: Si tu veux être parfait, 
vends ee que tu as, viens et suis moi, 
ainsi que d'autres semblables, il s'é- 
cria: “Ceci sera ma vie, la vie de 
lous ceux qui voudront venir après 
moi." Sur l'idée évangélique du dé- 
tachermënt terrestre, du renoncement 


mes sont au nombre de ceux qui. 
souffrent de l'asthme. On trouve les 
asthmatiques dans tous les climats, 
impuissants. sous l'étreinte de cette 
impitoyable maladie, à moins qu'ils 
emploient le vrai remède. Le remède 
pour l'asthme du Dr J.-D. Kellogg a 
apporté de l'espoir et de la vie chez 
beaucoup de personnes souffrant de 
l'asthme. Les témoignages qui nous 
‘sont envoyés, sans la moindre soili- 
citation, disent le bénéfice énorme 
que les femmes de partout en ont 
retiré. 


ET UN 
croix À la suite du Sauveur, vont 
donc s'établir, comme sur un fonde 
ment solide, trois édifices, trois Or- 
dres destinés à contenir dans leur” 
sein une multitude d'âmes privilé- 
giées. - 

IL Fondution du Premier Ordre 
| Ayant réuni 
ques disciples ét les ayant initiés à” 
sa pensée, l'äimable Fohdateur com- 
prit qu'il déväit lés présenter au Pa- : 
pe, afin de faire approüvét #oñ génre 


mar-| de vie, et, soutenu par upe interven-' 


tion céleste, il vit son initiative hau-. 
tement louée. Depuis lors, des mil- 


|liers de disciples accoururent se ran-: 


|ger sous son étendard, si bien que, 
|de son vivant, le Premier Ordre se: 
trouvait établi dans l'Europe entié- 
re. | 
| Conformément au texte évangéli- 
| que: que celui qui est grand se fasse 
| petit (minor), et par allusion Aux 
| Majeurs et aux Mineurs qui se divi- 
saient la Société italienne, il donna 
le nom de Frères Mineurs aux meém- 
bres de son Institüt pour leur sighi- 
fier d'avoir à se considérer comme 
les plus petits d'entre les religieux. 
Ainsi que l'ont déclaré les Souve- 
rains Pontifes, ce nom appartient à 
|ious les enfants du Premier Ordre, 
quelle que soit leur obédience. On y, 
ijcute seulement un qualificatif se- 
condaire, si l'on veut désigner telle 
ou télle brañche particulière, Tous 
sont donc Frères Mineurs OU Frun- 
c'scains et les trois grandes bran- 
ches actuelles sont: 1. Lés Frères Mi- 
neurs ou Franciscains de l'Union, 
Léonienne, Ceux-ci cependant pré- 
férent s'appeler ‘Frères Mineurs“ 
tout court. 2. Les Frères Miniéurs où 
Franciscains Conventiiels, 3. Les 
Fréres Mineurs ou Franciscains Ca- 
pucins. On y reviendra dans un ar- 
ticle ultérieur. Toutes ces branches 
port eu et ont leurs saints, et peu ims 
rorte sous quellé branche on devien® 
m saint. \ 
sp me 


Un thé de bonne qualité est 
toujours économique : 


Les’ ermtpéueteuts des meilleurs 


=» > 


és, Lel le “Salddé”, ont été forcés 
leuts prix. Dès que l'as- 
sortiinent acttiel à bas prix sera é- 
puisé, votre breuÿâge favori vous 
coûtera un ‘peu plus. Ceci est dû 
à l'avance des prix dans les pianta- 
tions où la production à été réduite 


d'at 


nouvelleg ‘pertes 


intentionsellement a6n d'épérgner de 
ain” 


désastreus 
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accepter la main de George, qué c'é-: & 


autour de lui quels + 
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—. sonemmmemptiquee 


made nato femmes 


vérendes Soeurs de Charité, na Roy. Parrain, Josaphat Roy; à soi-même ét. du porterient de la ; . a. encore le meilleur marn. 
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